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Accord 
sur la dette 


“brésilienne 





À. l’accard 


conclu, le samedi matin 30 juillet, 
au sein du Club de Paris, le Brésil 
est peut-être en train de sortir 
d'une mauvaise passe. incapable 
d'assumer le poids de ses dettes 
extérieures, il avait, en février 
1987, déclaré un moratoire par- 
tiet sur les intérêts de ses 
emprunts à long terme. Déjà 
mauvaises, las relations qu'i 
entretenait avec ses créanciers 
publics et privés étaient deve- 
nues exécrables. 

En quelques semaines, les 
choses se sont beaucoup arran- 
gées. Le 21 juin dernier, le Brési, 
le pays du tiers-monde le plus 
endetté (120 milliards de dol- 
lars), concluait un accord avec un 
comité de quatorze banques 
représentant sept cents créan- 
ciers et 61.5 milliards de dollars 
ds detre privée. En cette fin de 
juillet, c'est avec ses créanciers 
publics qu'un accord vient d'être 
conclu, qui porte sur 15 milliards 
de dokiars de dette. Chaque fois, 
le Brésil a obtenu des délais de 
paiement plus longs et de nou- 
veaux crédits. 

Mais, surtout — et c'est paut- 
être là l'essentiel si cette orien- 
tation se confirme, — Îs pays 
débiteur ne se voit plus imposer 
par ses créanciers publics et 
privés des disciplines économi- 
ques et financières écrasantes. 
Ecrasantes, perce qua, Sous pré- 
texte de dégager des excédents 
commerciaux, les pays pauvres 
devaient couper brutalement 
dans ieurë- importations, 


croissance faible et de sous- 
investissement. Les disciplines 
imposées au Brésil ont été pan- 
dent des années plus sévères 
que celles auxquelles avait été 
soumise l'Allemagne vaincus de 


1920. 
S l'accord qui 


vient d’être conclu traduit bien 
une nouvelle approche, d'autres 
pays du tiers-monde pourraient à 
feur tour espérer un sort moins 
mauvais. 

L'enjeu est capital La dette 
globale des pays en vois de dève- 
loppement atteint 1200 mil- 
Hards de dollars, dont 400 pour 
l'Amérique du Sud et du Centre. 
La crise des paiements du Moexi- 
que survenue on août 1982 
développe depuis six ans une 
logique sans issue. On l'a vu avec 
l'échec du plan de M. Baker. 

Le plan du secrétaire améri- 
cain au Trésor, en 1985, avait le 
mérite de prendre 6n compte la 
réalité: les transferts financiers 
entre les créanciers et les débi- 
teurs sont devenus négatifs 
depuis 1983, les nouveaux cré- 
dits accordés aux pays en voie 
de développement étant infé- 
rieurs à leurs remboursements 
(capital et intérêts). « Rouvrez 
les robinets », avait conseillé aux 
banques M. James Baker, qui ne 
devait pas être entendu. 


A partir du prin- 
temps 1987, les banquiers ont 
montré leur pessimisme en aug- 
mentent massivement leurs pro- 
visions pour créances douteuses. 
En même temps se développait 
un marché secondaire où les 
dettes des pays pauvres s’échan- 
gesient à des prix très inférieurs 
à leurs valeurs originelles. 

Peut-être le jour viendra-t-il 
où les pays pauvres pourront 
racheter jeurs dettes. Mais il fau- 
drait d'abord que les nations 
industrialisées les aident à 
retrouver Îles chemins de la 
croissance et de l'investisse- 
ment. On ne rembourse pas en 
s'appauvrissant. 

{Lire nos informations page 12.) 
—— 
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ondateur : Hubert Beuve-Méry 


L’accélération des réformes en Union soviétique 





M. Gorbatcher propose que la terre 
soit louée à long terme aux paysans 


La nouvelle loi électorale votée en novembre 


Le comité central du PC soviétique a 
tenu, le vendredi 29 juillet, une session 
plénière qui a confirmé le calendrier des 
réformes politiques décidées au début de 
ce mois par la conférence nationale du 
Une nouvelle loi électorale sera 
votée en novembre, et un nouveau Soviet 


parti. 


« Le temps presse. il feut tour 
faire en un an.» TOPOS 

. Gorbatchev rapportés par 
Vagence Tass confirment que le 


secrétaire général est décidé à 


aller vite, et le calendrier de la 
réforme politique, déjà esquissé à 
la conférence du parti, est maïnte- 
nant précisé. Une commission, 
que le secrétaire général présidera 
Personnellement, va se mettre dès 
maintenant au travail pour prépe- 
rer divers textes de loi, notam- 
ment un projet de nouvelle loi 
électorale. Ces textes seront 
publiés et discutés à partir du 
début octobre, puis approuvés, en 
même temps qu'one réforme de la 
Constitution, par une session du 
Soviet suprême (dans sa composi- 
tion actuelle) qui sera convoquée 
dans la seconde quizaine de 
novembre. 


Perallèfement, se dérouferont 
dans le parti les assemblées de 
«comptes rendus et d'élections», 
autrement dit les réunions ; par les- 
quelles les organisations du parti 
renouvellent ou reconfirment 
leurs directions (bureaux et secré- 
taires} après avoir entendu leur 
rapport d'activité. C'est à partir 
de là seulement que commencera 
à s'appliquer la règle des « deux 
mandats de cinq ans au maxi- 
mum» approuvée par la confé- 
rence les apparatchiks déjà en 
place obtiennent ainsi un sursis 
puisque les réformateurs plus 
radicaux. notamment M. Eltsine, 
avaient souhaité que cette règle 
commençät à jouer à partir de la 
précédente élection. Notons 
encore que Îa direction suprême, 
elle, n’est pas soumise à cette pro- 
cédure des «comptes rendus- 


suprême se réunira en avril prochain. Par 
ailleurs, le chef du parti a annoncé que les 
paysans pourraient se voir attribuer des 
terres en location pour une durée pouvant 

. aller jusqu'à cinquante ans, ce qui pour- 
rait signifier la liquidation non officielle 
de la collectivisation. 


élections », qui ne s'applique qu'à 
la base et jusqu’à l'échelon des 
régions. La conférence du parti 
aurait pu être l’occasion d'une 
réélection du comité central et de 
son politburo, mais, comme l'on 
sait, elle n'a rien fait à cet égard. 

Les dernières étapes du calen- 
drier porteront sur les élections du 
Soviet supréme nouvelle manière 
{mars 1989) et la réunion du 
« des députés du peu- 
ple» en avril. C'est à ce moment 
que M. Gorbatchev sera élu prési- 
dent du Soviet suprème, un nou- 
veau poste équivalent à celui d'un 
chef d'Etat avec des pouvoirs 
accrus, mais sur lesquels aucune 
précision n'a êté donnée depuis le 
rapport du chef du parti le 
28 juin. 

MICHEL TATU. 
(Lire la suire page 4.) 





{POINT DE VUE : enseigrem 


chant un cycle désastréux de : 





ent, 


communication, culture 





La solidarité des francophones 


par Alain Decaux 
ministre délégué 


Chargé de fs francophonie 


Dans mon courrier, une lettre 
sur laquelle, tout à coup, je 
m'attarde. Elle vient d'Haïti et 
fait état d'une déclaration du pré- 
sident de l'une des plus grandes 
compagnies françaises de cinéma 
et de télévision : les prochaines 
productions de la firme seront 
tournées en langne originale 
anglaise. 

Mon correspondant ne se 
contente pas de s'indigner. La 
France renonçant selon lui délibé- 
rément à la défense d'une langue 
qui lui est commune avec tant 
d'autres peuples, il annonce qu'il 
fera — lui, Haïîtien — éduquer ses 
enfants en anglais. La lettre 
s'achève ainsi : - Bonne chance, 
monsieur le ministre, et adieu ! = 
. En quelques lignes, l’un des 
problèmes essentiels de cette fin 
de vingtième siècle était posé : 
celui de la francophonie. 

On m'a beaucoup félicité ces 
derniers temps. Tant d'amitié 
manifestée me touche. certes, 
mais les commentaires dont elle 
est assortie n'ont pas tardé à me 
convaincre que nos COMpPatrIOLes 
n’ont qu'une perception bien 
vague de ce qu'est la francopho- 
nie. Qu'ils sont nombreux ceux 
que je vais décevoir ! Non, je ne 
traquerai pas les barbarismes à la 
télévision. Non, je ne donnerai pas 
de leçon de beau langage aux ani- 
mateurs de radio. Non, je ne ferai 
pas la guerre aux anglicismes insi- 
dieusement introduits dans le lan- 
gage courant par les médias. Je 
laisserai cette tâche aux orga- 
nismes dont c'est le rôle : l'Acadé- 
mie française et le Commissariat 
général de la langue française, 
quitte à encourager, bien sûr, leur 
action. 

Des félicitations, oui, mais je 
dois bien convenir que. des cen- 
taines de lettres qui s'étaient sur 


mon bureau, s'élève un long | 


gémissement : la langue française 
serait en péril, elle se perdrait, sa 
place ne serait plus que marginale 


dans le monde alors que si Ilong- 
temps elle est restée la première. 


Une cause perdue, vraiment ? 
Au temps de Rivarol — Thierry 
de Beaucé le faisait observer 
récemment dans un livre excel- 
Jent (1), — vingt millions d'indi- 
vidus tout au plus parlaient fran- 
çais. Aujourd'hui, cent vingt 
millions à cent quarante millions 


de personnes utilisent le français 
dans le monde. Quarante-cinq 
Etats, appartenant à cinq conti- 
nents, en usent dans leurs commu- 
nications internationales et leur 





enseignement interne. 
{Lire la Suite page 7.) 
Q@) Tük de Beaucé : Nouveau 


discours sur d'universalité de la langue 
française (Gallimard). 


ETE SEUI 





Le regroupement dans la chimie en Htalie 


Après trois mois de discussions, l'ENT et la Montedison sont 

convenus de rassembler sur un pôle industriel unique la majeure 

partie des intérêts détenus par Pun et l'autre dans la chimie 
PAGE 11 


Les négociations sur le Golfe 


Ebauche de compromis à PONU 
PAGE 3 


L'accident de l'Airbus A-320 


Le ministre des transports, M. Delebarre, 
suspend les pilotes et met en cause Air France 
PAGES 11 et 14 


Forte hausse du dollar 


Les banques centrales sont intervenues massivement 
PAGE 14 


Gardiennage et sécurité rapprochée 


Un vide législatif 
PAGE 6 


Les cent ans de l’hymne révolutionnaire 
La gardienne de «lIntemationale» 





1! y a cent ans, dans un bis- 
trot de Lille, un ouvrier met- 
lait en musique un poème 
composé en 1870 par un cer- 
tain Eugène Poitier, chanson- 
nier de son état, communard 
de surcroït. = L'Internatio- 
nale » allait devenir le 
«tube » mondial de la classe 
Ouvrière. Aujourd'hui, dans 
un village du Tarn, une vieille 
dame raconte cette épopée, 
commencée sous la plume de 
son grand-père... à 





LISLE-SUR-TARN 
de notre envoyée spéciale 





De son grand âge, Marguerite 
Eckert, la petite-fille d'Eugène 
Pottier, ne porte qu'un stigmate : 
elle ne voit presque plus Mais 
cette vieille dame de quatre-vingt- 
cinq ans, au visage large dévoré 
par d'épaisses lunettes, aux che- 
veux blancs vigoureux et indo- 
ciles, à tant et tant feuilleté, 
classé, répertorié les documents 
uniques dont elle est légataire que 
sa mémoire supplée sans défail- 
lance à ses yeux usés. 

Dans sa modeste villa fleurie de 
Lisle-sur-Tarn, un petit village du 
douzième siècle blotti à une cin- 
quantaine de kilomètres de Tou- 
louse, elie vit, depuis sa retraite, 


entourée de ses trésors : journ2ux 
centenaires, manuscrits inédits, 
lettres intimes et testament solen- 
nel de ce grand-père insurgé per- 
manent, dont l'une des poésies, 
l'Internationale, devenue hymne 
révolutionnaire, à fait trembler 
plus d'une génération de bour- 
geois et frissonner d'espoir bien 
des militants. 

Assise sur son canapé, elle 
déplie d'une main assurée un 
numéro de l'Intransigeant de 
1837, ou du Journal du peuple. 
décrit sans les voir, avec mille pré- 
cisions, des cartes postales com- 
mémorant la tristement fameuse 
Semaine sanglante, ou des gra- 


‘ vures d'époque relatant ies événc- 


ments de la Commune. « Si c'est 
pour parler de grand-père, alors 
venez », avalt-elle prévenu... 

Dans la famille de Marguerite, 
le socialisme est plus qu’une 
conviction, c'est un devoir. 
Enfant, ses ritournelles s’appel- 
lent Jean misère, ce que dit le 
pain, où la Mort d'un globe. Ses 
heures de liberié se partagent 
entre le patronage socialiste de la 
Beilevilioise, les visites sur la 
tombe grand-paternelle au Père- 
Lachaise et, pendant les vacances, 
les séjours dans un phalanstère 
fouriériste en Bretagne. 


PASCALE ROBERT-DIARD. 
{Lire la suite page 5.} 
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OUS sommes le 31 juillet 1948. 
Dans la grande salle du club du 
ministère de l'agriculture à Mos- 

cou, où sont réunis par centaines tout ce 


Il y a quarante ans 


Le triomphe de Lyssenko | 


logiste charlatan s'est-il attiré les faveurs 
de Staline dès 1935. Mais l'immédiat 
après-guerre a été mauvais pour lui : son 
frère, qui vivait à Kharkov, est passé du 


brève disgrâce, recteur de l’université de 
Rostov-sur-le-Don, un poste qu'il occupe 
toujours aujourd'hui. 
En ce printemps 1948, toutefois, Lys- 
Comme Stali 


d'août annoté par Staline. Or l’une de ces 
notes en marge disait: « Et deux fois 
deux font quatre, est-ce aussi une inven- 
tion bourgeoïse ? » Toujours en 1948, Sta- 
line avait dit en réponse aux critiques 


que l'Union soviétique compte de biolo- côté des Allemands la guerre et  senko est en danger. taline tarde 

Anciens directeurs : gistes, de généticiens et d'agronomes, bien s’est enfui à l'Ouest. En 1945, l'académi- à répondre à sa lettre, il adresse le 11 mai d'Andret Jdanov: + Méme si 
peu savent pourquoi l'on a jugé bon de  cien anti-lyssenkiste Jebrak a publié un au ministre de l’agriculture Benediktov  Æx2gére en promellant de guintupler de 
jt article sur la biologie soviétii dans la anne critique circonstanciée du rapport de rendement du blé, s'U n'obtient qu'une 


pos auvet re 


F 
Laurens (1982-1985) 


augmentation de 50 %, ce sera tout à fait 


spéciale de émie Lénine des sciences revue ine Science. Cela devait lui  Jouri Jdanov et offre à nouveau sa démis- ? 
Dnorée de ln société : agricoles, la | que institution qui fait être reproché par la suite, mais l’article sion. Mais le verdict définitif de Stalinene  swisanr. 11 faut continuer pour voir ce 
cent ans à compter du pendan sciences de la terre, àla avait reçu le feu vert de tombere qu’en juillet : recevant Lyssepko, 9 en sortira. » Autrement dit, et tout 
à en le soutenant, le dictateur ne prenait pas 


10 décembre 1944. 
Capital social : 
620 000 F 


Principaux associés de En société : 
Société civile 
« Les rédacteurs du Monde », 
des lecteurs du Monde, 
Monde-E: L 


Sans doute le président Trofim Lys- 
senko a-t-il martelé une fois de plus, dans 
son rapport inaugural, les certitudes du 
moment sur La science « ise » ct la 
science « arienne » et leur applica- 
tion à la biologie: il y a d'un côté les 


mie des sciences va jusqu'à créer un 
« contre-institut » de génétique et de cyto- 
logie, pour offrir un refuge aux « morga- 
nistes ». 

Or Andret Jdanov, sous-directeur à 
l'idéologie, n’est pas très favorable à Lys- 


il lui promet non seulement de sauver son 
poste, mais d'assurer sa victoire sur ses 
ennemis. Trois jours avant la session, d’ail- 
leurs, la presse avait annoncé la nomina- 
tion (et non l'élection) de trente-cinq nou- 
veaux membres de l'académie agricole 
Lénine, tous des lyssenkisies notoires. 


Lyssenko excessivement au sérieux. 
Citons un autre signe en ce sens, un peu 
ieux il est vrai : si les vrais biologistes 


de Vavilav, de plusieurs membres de son 


d à «théories idéalistes et métaphysiques des  senko, qu'il critique devant Staline au 1445 0 équipe et du généticien Levit, qui périrent 
ane Foie gén | valets de l'impérialisme Weismann, Mor- printemps de 1948. L y est poussé par son L'attitude ambiguë dans les grandes purges d'avant-querre, on 
k ‘ | ganet Mendel», qui croient que l'hérédité fils Jouri, auquel un environnement fami- de « Big Brother » n'a signalé jusqu'à présent qu'une mort 


se transmet par les gènes; de l'autre, la 
« science populaire mitchourinienne » (du 
nom d'un jardinier amateur mort en 1935, 
et dont Lyssenko a fait son héros), qui en 
tient, elle, pour l'hérédité des caractères 
acquis. 


liai hors pair (Iouri Jdanov est aussi l'un 
des maris successifs de Svetlana, fille de 
Staline) vaut de commencer une brillante 
carrière : promu en 1947 responsable de la 


le 10 avril de l'année suivante une réunion 
de 


Ces victoires obtenues à l'arraché et 
presque sans cesse remises en question 
(même en 1952, un an avant la mort de 
Staline, les anti-lyssenkistes trouvaient à 
s'exprimer à mots couverts dans la Revue 
botanique) ne blanchissent nullement 


consécutive au triomphe de Lyssenko en 
1948 : celle du savant Dmitri Sabinine, 
qui se donna Ja mort en 1951. Autrement 
dit, le crime de « lèse-Lyssenko » n'était 
pas assimilable, aux yeux de Staline, à 
celui ir prier) voire de « casmapoli- 


N'entrons ici dans les querelles de propagandistes au cours de laquelle il 5 k tisme », Î] ne valait pas la peine de mort. 
æ spécialistes, d'autant que Phistoire a critique sévèrement Lyssenko et son Pme pur La om npod 
depuis longtemps tranché en faveur des monopole sur Îa biologie. science en général et la biologie en parti- L'isne 
gènes et que, d'ailleurs, cela est dit à la Averti par des rumeurs, ce dernier est  culier comme un perpétuel combat contre 
(4 session, Les «classiques» sont présent, mais il n'ose pas se montrer : il les « ennemis de classe », Lyssenko avait aussi était a bourgeois » 
Cou ie A A dé à dE A 


PUBLICITÉ 


nombreux dans l'assistance, les plus cou- 


Ce que l'affaire confirme, en tout ces, 
c'est le profond mépris dans lequel Staline 


expriment : : : 
RTS RTE) été de See Te mare 
Tétex MONDPUB 206 136 F Mais le coup de théâtre se produit le n'était pas moins bourgeois que le gène, et 
.… lapins NS nee perl mme beneur memes 

É « Mogde» ainsi son discours de clôture: «Cama- e » j 
= rs rades, dans une note qu'on m'a fait parve- appt ahèveg te re htm 
pr Dhs Mer dur am dPD 
sauf accord avec én eles réponds : le comité central a examiné mon reprises aux empiétements de Beria, avait 
«md et l'a approuvé.» Bien sûr, nul fait savoir en haut lieu : « Si vous touchez 
Commission paritaire des j n qui se cache derrière ce «comité aux atomistes, vous n'aurez jamais la 
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central» anonyme, mais cela va encore 

où gant cnrypide de Le mice, notre 

et au corypi le la science, notre 

et notre éducateur, le camarade 

taline!» conclut L devant Jes 

« applaudissements violents et pro- 
» de la salle, debout, 


bombe. » Voilà qui avait fait réfléchir Sta- 
line. Mais l’agriculture était taillable et 
corvéable à merci depuis la collectivisa- 
tion : ses responsables et ses savants 
n'avaient qu'à obéir aux ordres. 

On allait trouver le même travers chez 
Khroychtchev, qui, pourtant, fit des 

forts sérieux 


ef 
ais 
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Ce qui devait donc être un débat scien- 
tifique se termine par un oukaze dont les 
conséquences sont sinistres et sans équivo- 


ment à « {a tendance mitchourienne ayant 
à sa tête Lyssenko ». Plus grave, Y'Acadé- 
mie des sciences de l'URSS fait elle- 
même son autocritique quelques jours plus 
tard et annonce la fermeture de plusieurs 
instituts et laboratoires. Même l'histoire 
et la philosophie seront affectées, leurs 
rca remaniées et jes manuels recti- 


On atteint ici un sommet puisque le 
président de l’Académie des sciences de 


ilov, si 
dent de l’Académie agricole, dont Lys- 
senko occupe la place aujourd'hui, après 
l'avoir fait arrêter en août 1940. Or, huit 
ans plus tard, les initiés de la communauté 


entendra le rapport de fouri Jdanov repro- 
duit par un haut-parleur dans le bureau de 
son ami Mitine, vice-président de la 


Séhétéf x. 


su flatter le manichéisme et la paranoïa 
du dictateur. I avait su aussi s'adapter au 
climat digne du 1984 d'Orwell (paru pré- 





lement en 1958 après une relative dis- 
grâce, réinstallé en 1961 à la tête de l'aca- 
démie Lénine, le dictateur de la génétique 
contiaua d'imposer ses recettes jusqu'à 
son détrônement final en février 1965. 

Pourtant, la « délyssenkisation » n'alla 
pas sans mal, et, selon plusieurs auteurs, 
elle n'est toujours pas achevée. Non pas 
qu’il soit de mise aujourd’hui de défendre 
les thèses du charlatan de la génétique. 
Mais celui-ci avait placé trop d'amis en 
trop d'’endroits pour que ceux-ci cèdent 
leur place facilement : un homme comme 
Stoletov, qui avait participé à la rédaction 
du rapport de Lyssenko en 1948, resta 
ministre de l'éducation jusque dans les: 
années 70 ; Babadjanian, qui apostropheit 
les adversaires de Lyssenko à la session 
d'août, dirige encore aujourd'hui l'institut 
de génétique d'Arménie. Un article publié 
en janvier de cette année par Ogoniok ser 
l'affaire a suscité une levée de boucliers 
chez certains savants, qui tinrent à pre 
dre la défense de plusieurs lyssenkistes 
cités dans l'article. 

Argument suprème de ces protests- 
taires : l'auteur d'Ogoniok, Valeri Soifer. 
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a — de ique réuni à Edimi en ‘stl'objet, il offre sa démission titre de « coryphée de la science» que geoise » et une « science prolétarienne »— 
Ge dures daté ou | 1939, mais il n'avait pas été autorisé à s'y Bien sûr, la suite ve donner tort à Jouri  Lyssenko fut précisément l'un des pre- 
Re Le one Jon Eté à | rendre. Sa peine avait été commuée parle  Jéanov : l'un des tempe forts de la session  miers à lui conférer. N'allait-il pas, peu MICHEL TATU. 
frs Jour Gar. Jciadre le der suite, mais il était mort le 26 janvier 1943, d'août de l'académie Lénine sera la publi-  2Près, intervenir dans d'obscures querelles # Outre l'article de Valeri Soifer cité ici (eoû 
caro A tou probablement assassiné par l'un de ses cation par la presse d’une autocritique du de linguistes ? les numéros 2 et 12 d'Ogoniok Poe 1988) os Da 
gebliers. chef du service de la science au comité . Mais tout cela était pour lui plui£t un  uülement le Livre de Denis Buican : Lyssenko et le 
la mort de Vavilov, la session son « d'expé- jeu. Lyssenko garda longtemps sur un coin dans la collection « Que sais-je 2 « 
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‘second triomphe de Lyssenko, mais il n'a 


pas été obtenu sans mal. Sans doute Le bio- 


central, alléguant son « manque 

rience et de maturité ». Ce qui ne l'empé- 
chere pas de conserver son poste jusqu'en 
1953 et d'être nommé ensuite, après une 


de table dans son appartement du 33, ave- 
nué Lénine (où il mourut dans l'oubli 
1976) son fameux rapport de le session 


re universitaires de France (1988), et 

sl MT pis de Joël er Dan Kotek, éditions 
re, , Pour nc ci 

lea plus récents, ne citer que les ouvrages 
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Un compromis semble s'ébaucher 
dans les négociations de paix entre 
Viran et l'Irak, menées par le secré- 
taire général de l'ONU, M. Javier 
Perez de Cuellar, après trois jours 
d impasse, l'Aran ayant indiqué qu'il 
déecperalt des négociations directes 
dès jors que les trois premières 
phases du plan de paix seraient 
mises en œuvre. M. Perez de Cuellar 
a toutefois indiqué vendredi soir 
29 juillet que cette formule n'était 
are den Efairen GAn D ET 

les affaires iraki 
M. Tarek Aziz. Fanene 

Il semble cependant que les 
choses commencent à bouger US 
que M. Tarck Aziz, Qui boudait les 

négociations depuis deux jours en 

insistant sur le principe de l'ouver- 
ture de pourparlers - face à face « 
avec son homologue iranien Alj 

Akbar Velayati, a eu un entretien de 

plus d’une heure avec M. Perez 

de Cuellar. Il n'a fait aucune décla- 
ration à sa sortie. M. Velayati avait 
eu, " juste auparavant, son quatrième 
entretien en quatre jours avec le 
chef de ONU. C'est en sortant 
qu'il a déclaré que son pays + pour- 
rait envisager positivement, à un 
niveau acceptable, des négociations 
face à face après l'annonce de l'éra- 
blissement du cessez-le-feu, du 
retrait des forces des deux parties 
sur les frontières internarionale- 
ment reconnues et les échanges de 
Prisonniers de guerre. Ces élé- 
ments constituent les trois premières 
phases du plan de paix de l'ONU 
contenu dans la résolution 598. La 
quatrième prévoit l'ouverture for- 
melle des négociations de paix sur 

* tous les points du contentieux irako- 
iranien. 

Selon des sources informées, 
l'Arabie saoudite, principal soutien 
financier de l'effort de guerre ira- 
kien, jouerait un rôle considérable 
dans les coulisses pour Faciliter le 
déblocage des discussions. L'ambas- 
sadeur saoudien à Washington, le 
prince Bander Ibn Sultan, s'est 
rendu vendredi à New-York où il a 
rencontré M. Tarek Aziz ainsi que 
M. Perez de Cuellar. 

Ce dernier à indiqué qu'il pensait 
à s'entretenir à nouveau samedi avec 


MM. Veyalati et Aziz. Vendredi, il 
à remis aux deux ministres pro- 
Positions supplémentaires sur le 
Calendrier d'application de la résolu- 
tion 598, objet de cette première 
Phase de pourparlers. 

M. Perez de Cuellar a toutefois 
souligné que, contrairement à ce 
qu'avait indiqué M. Veyalati, ses 
propositions n'étaient pas défini. 
Lives. « /! s'agir de nouvelles idées 
qui sont toujours en discussion », a- 
til dit. Le ministre iranien les avait 
présentées comme le plan final du 
secrétaire général en ajoutant qu'il y 
Es apporté premiers Commen- 

res « généralement positifs -, en 
attendant de pouvoir pal AT 
«+ la réponse détaillée » de son gou- 
vernement. 


L'utilisation 
d'armes chimiques 

Parallèlement. les Nations unies 
publieront lundi les résultats de 
l'enquête sur l'usage d'armes chimi- 
ques dans le conflit Iran-lrak, menée 
le mois dernier par un groupe 
d'experts désignés par M. Perez de 
Cuellar. Ce dernier a formellement 
démenti, vendredi, que la publica- 
tion de ce rapport ait été intention- 
nellement retardée à la sui CS 
sions de l’irak, qui y serait à 
nouveau mis en cause (/e Monde du 
30 juillet). M. Perez de Cuellar a 
expliqué les délais en rappelant que 
ce rapport de cinquante-cinq pages 
devait être traduit dans les HR lan- 

es officielles de l'ONU (anglais, 
rançais, espagnol, arabe, russe, 
chinois). 

La mission d'enquête s'était ren- 
due tant en Iran qu'en frak, à la 
demande des deux pays. qui 
s'étaient mutuellement accusés 
d'utiliser des armes chimiques. Le 
ministre irakien des affaires étran- 
gères avait pour la première fois 
admis le mois dernier que son pays 
utilisait de telles armes, dont l'usage 
esi pouriant interdit par la conven- 
tion de Genève de 1925, mais en 
affirmant que Bagdad ne faisait 
ainsi que répliquer à des artaques 
iraniennes aux armes chimiques. Le 


Etranger 


La guerre du Golfe et les perspectives de cessez-le-feu 
Ebauche de compromis à PONU 


rapport Sera Soumis aux membres 
du Conseil de ité, qui auront à 
se prononcer. Dans le passé, ils ont 
condamné à maintes reprises de tels 
agissements. Ils sont allés un peu 
plus loin en mai dernier en appelant 
dans une résolution (612) 1ous les 
Etats membres de l'ONU à établir 
des contrôles siricts sur l'exportation 
vers les belligérants de substances 
susceptibles d'entrer dans La compo- 
sition d'armes chimiques. 


Missions techniques 

Selon des sources informées à 
Genève, l'usage d'armes chimiques 
dans la guerre Iran-Irak aurait, 
depuis 1980, fait 40 000 victimes 
dont 10 000 morts. 

Par ailleurs, la mission technique 
de l'ONU chargée d'étudier sur le 
terrain les modalités d'un cessez-le- 
feu est arrivée, vendredi, à Bagdad, 
après avoir passé trois jours en fran. 
Une autre mission technique, char- 
£gée d'examiner le sort des prison. 
aiers de guerre, est attendue à Bag- 
dad ce week-end après avoir enquêté 
depuis le début de la semaine dans 
les camps de prisonniers en fran, 
Les travaux de cette mission, qui 
avait été envoyée à la suite de 
plaintes des deux parties, serviront 
aussi, indique-t-on à l'ONU, à pré- 

le terrain pour les échanges et 
e rapatriement de prisonniers de 
guerre. 

Sur le front, l’Iran a affirmé, ven- 
dredi, que ses troupes poursuivaient 
leur contre-offensive dans le centre- 
ouest du pays, marchant sur la ville 
de Sar-Po}-Zahab, après avoir recon- 
quis Islamabad-Gharb, Karand et 
nettoyé les abords de Guilan-Gharb. 
Selon Téhéran, des combats violents 
ont opposé, vendredi, les Gardiens 
de la révolution iraniens (pasda- 
rans) aux forces irakiennes 
appuyées par l” de libération. 
nationale iranienne (ALNI), bran- 
che militaire du mouvement d'oppo- 
sition au régime de Téhéran, les 
Moudjahidines du peuple. Les com- 
bats ont fait + 500 tués et des mil- 
Lers de blessés ÿ jes forces ira- 
kiennes et celles de l'ALNI, selon un 


forces iraniennes. 

S'i se confirme que les forces ira- 
niennes marchaient sur la ville de 
Guilan-Gharb, située à une ving- 
taine de kilomètres de la frontière, 
elles auraient en quelques 
heures de près de 80 km. L'Eak, qui 
2 annoncé, il y a trois jours, le début 
du retrait de ses troupes du centre- 
ouest iranien, a maintenu le silence 
vendredi jusqu'en fin d'après-midi 
sur la situation militaire cette 
région. 


En revanche, les Moudjahidines 
du peuple ont fait état du début du 
retrait de leurs combattants des 
régions de l'ouest de l'Iran. Les 
forces de l'ALNI ont « commencé à 
regagner leurs bases + en Irak après 
avoir occupé, pendant soixante- 
douze heures, Islamabad-Gbarb et 
Karand, selon un communiqué du 
mouvement, diffusé vendredi à Bag- 
dad. Evoquant vendredi cette opéra- 
tion, l'homme fort de Téhéran. 
M. Hachemi Rafsandjani, a souligné 

ue les Moudjahidines, qu'il a quali- 
1és de «cancer de la Révolution 
islamique », ont «+ mobilisé toutes 
leurs Jorces - dans les combats. 1ls 
ont été « détruirs », selon lui, par la 
contre-offensive iranienne bapii 
« Mersad » (embuscade). 
— (AFP.] 


communiqué du commandement 
général 


© Mise au point. — Dans une 
synthèse de dépêches . d'agence 
consacrée à l'affaire de l'Airbus ira- 
nien abattu le mois dernier par le 
craiseur américain Vincennes (le 
Monde du 8 juillet}, nous faisions 
état de la collecte entreprise par les 
habitants de la ville de Vincennes, 
dans l'indiana, pour ériger un monu- 
ment au croiseur américain, Cette 
information prête à confusion, car en 
réalité Vincennes, ville historique qui 
a acquis sa célébrité durant la guerre 
d'indépendance, a déjà donné son 
nom à quatre navires de guerre. Et 
c'est en mémoire des marins tués à 
leur bord que la ville avait entrepris 
d'ériger un monument, et non pour 
honorer l'équipage du croiseur res- 
ponsable de la destruction de 
l'Airbus iranien, 





CORRESPONDANCE 





Qui parle au nom de POLP ? 


A la suite de l'article d'André 
Fontaine, intitulé Un temps pour la 
paix ?, publié dans nos édirions du 
21 juiller, M. Amishav. attaché de 
presse à l'ambassade d'Israël, rous 
a adressé la lettre suivante : 


«Oui, il serait vraiment temps 
que dans le camp palestinien on 
meute fin à la politique du double 
langage et que se fasse entendre Ja 
voix des réalistes et des pragmati- 
ques. Le document d'Abou Sharif 
auquel vous faites allusion dans 
voire article, est jusqu’à ce jour 
certes l'œuvre d'un proche d'Arafat, 
mais n’a pas été « endossé » officiel- 
lement par celui-ci. Farouk 
Kadoumi a ordonné aux représenta- 
tions de l'OLP à l'étranger de s’abs- 
tenir de le diffuser. Qui donc, dans 
ces conditions, parie au nom de 
r'OLP ? Abou Sharif ou Kadoumi ? 
Ou Abou Abbas, le «héros» de 





l'Achille-Lauro, source d'inspiration 
pour les tueurs du Ciry-of-Poras ? 

» L'OLP s'est fait en près d'un 
quart de siècle d'existence deux 
cialités : manier avec habileté le 
double langage (modération en lan- 
gues étrangères, jusqu’au-boutisme 
en arabe) et saboter par le terro- 
risme toute possibilité de faire pro- 
gresser la recherche d'une paix au 
Moyen-Orient. Ses premières vic- 
times ont été les Palestiniens eux- 
mêmes. 

» C'est peu dire, pourtant. qu'en 
Israël nous suivons avec une 
exurème attention tout développe- 
ment inter-palestinien qui annonçe- 
rait une approche pragmatique et 
sensée du conflit. L'OLP s'est dis- 
créditée par sa chante (dont Bassam 
Abou Charif ne souffle mot) et par 
ses méthodes. On demande donc Îea- 
dersbip palestinien responsable pour 
négociarion de paix au Proche- 
Orient ; il y a urgence... ». 


: 


Le Conseil 


Le Conseil de sécurité de l'ONU a 
vendredi 29 juillet, à l'unani- 
mité une résolution condamnant 
l'enlèvement, en février dernier, du 
colonel américain William Higgins, 
commandant d'un détachement 
d'observateurs de l'ONU au Sud liba- 
mais, et réclamant sa libération Le 
exte demande aussi à tous les pays 
membres de ONU d'user de leur 
influence, «per tous les moyens», 
pour faciliter sa libération. La résolu- 
tian était présentée par les six mem- 
bres du Conseïl de sécurité fournissant 
des contingems à cette force d'obser- 
vateurs de l'ONU (ONUST), dont les 
Etats-Unis et l'URSS. Mercredi, 
M. Perez de Cuellar était intervenu 
après du ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Ali Akbar Velayati, 
pour demander que l'Iran use de son 
influence pour obtenir la libération de 
cet officier supérieur des Nations 
unies. 


Asie 


SRI-LANKA : Le premier anniversaire de l'accord de paix 
Un jour comme les autres... 


Douze assassinats, quatre autobus 
incendiés, le convre-feu pour 
quarante-huit heures dans le sud de 
lle. Le vendredi 29 juillet a été, en 
somme, un jour comme les autres à 
Sri-Lanka, dévasté par plusieurs 

‘ années de guerre. Pourtant, il y a un 
an, jour pour jour, New-Delhi et 
Colombo avaient signé un accord 
aux termes duquel l'armée indienne 
allait dépécher sur l'ile une force 
d'interposition pour y ramener la 
paix 

Cinquante-deux mille soldats 
D TE pur y œmteivs 
le Nord et pour y com 
ks séparatistes tamouls des LITE — 
les Tigres de l'Eelam — dont les gué- 
rillas survivent. La force indienne 
compte déjà près de six cents morts 
dans ses rangs. Maïs cette « force de 

ix » ne parvient pas à faire régner 
Fordre. Jeudi encore, quatorze fer- 
miers ci is ont été achevés à 
coups de hache par des séparatistes 
tamouls dons le nord-est de Sri- 
Lanka. 

Non seulement l'accord indo-sri- 
lankais n'a pas permis de restaurer 

- l'ordre dans les zones septentrionales 
où est concentrée la population 
tamoule, mais il se heurte à l'hosti- 
Hité d'extrémistes cinghalais, notem- 
ment du JVP — Front de libération 





du peuple, — qui a recours, dans le 
Sud, au terrorisme et a déjà assas- 
siné sous cents péroRRes. dt 
lu, les 13 
Pfantais, Ü MM Sulius Jayenardene. 
Ce dernier 2, t, tenté 
d'appliquer l'accord et de calmer le 
jeu. Des élections locales et par- 
tielles ont déjà eu lieu, mais il sou- 
haïe toujours qu'un scrutin législa- 
tif intervienne avant l'élection 
présidentielle, prévue entre le 
15 détembre et le 15 janvier. Il reste 
que, tant que la guérilla tamoule ne 
sera pas désarmée, les élections pro- 
vinciales dans le Nord er l'Est ne 
t avoir lieu et que l'armée 
indienne devra demeurer sur place. 


e BIRMANIE : arrestations. — 
Dix opposants, dont le général en 
retraite Aung Gvyi ({e Monde du 
21 juillet) et le correspondant d'une 
agence de presse étrangère ont été 
interpellés dans la nuit du ven- 
dredi 29 au samedi 30 juillet à Ran- 
goun. D'autre part, pour la première 
fois depuis l'accession au pouvoir du 
générai Sein Lwin, quelque deux 
cents étudiants ont manifesté, jeudi, 
à la pagode Swedagon de Rangoun. 
Aucune intervention des forces de 
l'ordre n'a été rapportée. — (AP, 
Reuter.} 


L'Inde, en intervenant à Sri- 
Lanka, entendait rempbr son ambi- 
tion de «parrain» d'un sous- 
continent fort mouvementé. Sur le 
moment, en s’accordant avec 
M. Ja M. Rajiv Gandhi 
semblait avoir remporté un succès. 
Mais il espéraït notamment que les 
troupes indiennes pourraient quitter 
l'île progressivement. C'est le 
contraire qui s'est produit. Le 
contingent militaire indien a dû être 
renforcé et, pourtant, la guerre 
continue de fournir son lot quotidien 
de victimes. Sens qu'on en voie 
encore la fin. 


J.-C. POMONTI, 


© CAMBODGE : Sihanouk et la 
réunion de Bogor. — Avant de quit- 
ter Djakarta, vendredi 28 juillet, pour 
Bangkok, Pékin et Pyongyang, le 
prince Sihanouk a estimé qu'il pou- 
vait parvenÿ à un € rapprochement » 
avec M. Hun Sen, premier ministre de 
Phnorm-Penh, qu'il doit revoir en 
France en octobre. Le prince a tancé 
un appel à l'unité des Cambodgiens 
contre les Khmers rouges et indiqué 
qu'il « continait de demander » 
l'envoi d'un force internationale de 
paix au Cambodge en cas de régle- 
ment, en dépit du fait qu'il avait 


de sécurité condamne Penlèvement 
d’un officier américain, 
six mois après sa disparition au Liban 


A Beyrouth. le Conseil supérieur 
chiite, la plus haute instance de cette 
communauté au Liban, a appelé, ven- 
me Poste de Cup Cour 
ment otages rs 
détenus au Liban. Dans un communi- 
De 

otages étrangers » 
Liban, et demande - à roues les par- 
ties concernées de réagir ble- 
mens et rapidement aux efforts 
déployés en vue de leur élargi: 
et leur retour parmi les leurs ». Au 

-— neuf Améri- 
ues, un Halien, un 
A, un Indien — 


moins quinze é! 
cains, trois Bri 
Allemand de la 


e Le Monde & Dimanche 31 juillet-Lundi 1° août 1988 3 


COLOMBIE : malgré l'absence du gouvernement 
et de la guérilla 


Le «dialogue national» pour la paix 
a réuni une quarantaine 
de représentants 





Y1 manquait les principaux 
acteurs, le gouvernement et la gué- 
rilla, mais le < dialogue national» a 
commencé en Colombie. Une qua- 
rantaine de personnes se sont réu- 
nies, vendredi 29 juillet, dans un 
bâtiment religieux de Bogota pour 
chercher une issue aux diverses 
formes de violence qui ensanglan- 
tent le pays. 11 y avait des évêques, 
des représentants de partis, de syndi- 
cats, d'associations patronales, de 
mouvements civiques et des droits 
de l'homme. Et celui par qui le dia- 
logue est arrivé : Alvaro Gomez 
Hurtado, leader du Parti conserva- 
teur, séquestré pendant près de deux 
mois par le mouvement de guérilla 
M 19 et relâché le 20 juillet, après 
des négociations incluant cette ren- 
contre qui n'est que le début d'un 
long processus devant mener — s'il 
réussit — à la paix. 

Chacun espérait sans trop y croire 
que le gouvernement du président 
Bbéral Virgilio Barco participerait à 
ce premier di et qu'il autorise- 
rait les chefs de la guérilla à venir 
physiquement présenter leurs propo- 
sitions. Deux jours avant la réunion, 
un double refus est venu du palais 
présidentiel. Le 29 juille:, le gouver- 
nement s'est contenté d'envoyer un 
message. Les mouvements insurrec- 
tionnels ont également adressé le 
leur. Le M 19 (mouvement du 
19 avril) a tourné l'interdiction 
grâce à une Cassette vidéo qui a 
permis aux participants de voir sur 
un écran de télévision Antonia 
Navarro, l'un des chefs de l'organi- 
sation, expliquer dans quelles condi- 
tions lui et les siens pourraient 
renoncer aux armes. Les anciens 
présidents de la République, invités 
à la réunion, se sont, eux, poliment 
abstenus. 


Un exemple 
de fermeté 


Le gouvernement justifie son 
refus de participation en disant que 
le dialogue a été imposé par la force 
et qu'il ne peut, sans manquer à ses 
devoirs constitutionnels, y céder. il 
affirme, en outre, que la guérilla ne 
peut être un interlocuteur privilégié 
pour négocier les réformes politi- 
ques et sociales menant à la pacifi- 
cation désirée. « Ce n'est pas avec 
elle que nous pouvons discuter un 
projet de société, dir Rafael Pardo, 
« conseiller pour la paix » du prési- 
dent Barco, i/ y a des instirurions 
pour cela : le Parlement, les partis. 
Nous vivons en démocraiie. » 


Bel exemple de fermeté qui serait 
plus crédible aux yeux des princi- 


paux initiateurs du dialogue si la” 


même résolution était manifestée 
face aux acteurs anonymes — mais 
facilement repérables — de ce que 
les Colombiens appellent la « guerra 
sucia » {la guerre sale), qui se tra- 


AFGHANISTAN 





Une journaliste norvégienne tuée 
par l’explosion d’une mine 


Peshawar (AFP). — Une journa- 
liste norvégienne 
ont été tmés je 20 juillet par Fexplo- 
sion d’une mine dans l'est de 
l'Afghanistan, a-t-on appris de 
umanitaires, 


sources h vendredi à 
Pesbawar (Pakistan). Astrid Mor- 
ken, une journaliste ji te 
ägée de 


uarante-trois ans, était 

venue au Pelistan pour travailler 
pendant deux avec le Comité 
norvégien d'aide à l'Afghanistan et 
aire An reportage en tant Que Jour- 
naliste à l’intérieur de l'Afghanistan. 
« Il devait ètre midi lorsque la 
camionnette qui transportait dix- 
sept moudjahidins et la journaliste 


æévités de mentionner certe ex 
gence dans son dernier plan de paix 
afin de présenter un «€ programme 
minimum ». Enfin, tout en déclarant 
que les Chinois, qui appuient les 
Khmers rouges, étaient de « bons 
amis », il a ajouté : « l'intérêt natio- 
nal du Cambodge n'est pas lo même 
que celui de la Chine ». — {AFP.) 

© SINGAPOUR : M. Lee Kwan 
Yew pourrait devenir président. 
— Le vice-premier ministre, M. Goh 
Chok Tong. successeur probable du 
premier ministre, M. Lee Kwan Yew, 


a soulé sur une mine sur une FOUIE 
de la province du Paktia » (est de 
PAfghanistan), a déclaré vendredi à 
PAFP un responsable du Comité 
norvégien à Peshawar. Astrid Mor- 
ken et douze moudishidins afghans 
— dont un traducteur du Comñé 
norvégien — ont été tués sur le coup. 
Plusieurs autres ont été blessés, dont 
le D: Ibrahim Mohammed, un des 
commandants du Hezb-i-islami 
(Hekmatyar) dans la province du 
Paktia. Astrid Morken, mère de 
deux enfants, avait déjà effectué un 
voyage à l’intérieur de l’Afghanis- 
tan, précise-t-on de bonnes sources. 





a annoncé, vendredi 29 juillet au Par- 
lement, que le fonction présiden- 
tielle, essentiellement honorifique, 
deviendrait éligible, ce qui permet- 
trait à M. Lee, en accédant à cette 
Fonction, de garder fa haute main sur 
la gestion des affaires. La succession 
au poste de premier ministre devrait 
avoir lieu en septembre, lorsque 
M. Lee, qui a dirigé le gouvernement 
de Singapour pendant vingt-neuf 
ans, atteindra l'âge de soixente- 
cinq ans. Le premier ministre a sou- 
vent émis le souhaît de devenir prési- 
dent à cette date. — {UP1.) 


doit tous les jours par l'assassinat de 
paysans, de syndicalistes, de mili- 
tants d'organisations populaires, de 
juges, d'élus municipaux, sans que 
les assassins soïent jamais retrouvés. 

En tout cas, beaucoup de partici- 
pants à la réunion du 29 juillet ont 
condamné l’absence gouvernemen- 
tale. L'un des plus convaincants à. 
cet a été Alvaro Gomez Hur- 
tado, qui déplore J'indifférence offi- 
cielle devant les massacres et parle 
« d'absence polirique ». L'ancien 
leader du camp ultra, qui préconi- 
sait la répression contre les guéril- 
leros, a confirmé sa spectaculaire 
conversion en disant qu'il s'était 
convaincu, au contact de ses ravis- 
seurs, que ceux-ci voulaient vrai 
ment la paix. 


Ia même eu cette formule : « ls 
veulent revenir en Colombie + — une 
façon d'expliquer (les guérilleros 
n'ayant pas quitté Je territoire natio- 
nal) que ceux-ci veulent réintégrer 
la vie nationale. 


L'arbitre 
de la rencontre 


L'évêque de Pereira, Mgr Castril- 
lon, président de la (CELAM) 
Conférence épiscopale latino- 
américaine a été l'arbitre de la ren- 
contre où l'on remarquait, au côlé 
d'un ancien militant du M 19, la 
masse sombre hiératique de l'arche- 
vêque de Medellin, le cardinal 
Lopez Trujillo, chef de file de 
l'Eglise conservatrice en Amérique : 
du Sud. Chacun, dans cette pre- 
mière phase, a expliqué sa position. 
Le ton a été parfois celui d'une réu- 
nion électorale. C'est ainsi qu'un lea- 
der syndicaliste a dénoncé comme 
fauteur de guerre l'endettement 
extérieur et préconisé le blocage des 
prix pour ramener la paix... Le tea- 
der de l'Union patriocique, Bernardo 
Jaramillo, a presque justifié par ses 
outrances les prudences gouverne- 
mentales devant ce dialogue natio- 
nal. Président d'une coalition d'abé- 
dience communiste qui sert de bras 
politique au principal mouvement 
de guérilla, la Force armée révolu- 
tionnaire de Colombie (FARC). 
M. Jaramillo a demandé la fin des 
opérations militaires sans proposer, 
en contrepartie, la désactivation de 
la guérilla. et il a exigé ni plus ni 
moins le limogeage du chef d'état- 
major de l’armée. 


- Génocide planifié -. « campa- 
gne d'extermination » : tels sont les 
autres noms donnés à cette «sale 
guerre» qui ne peut finir, de l'avis 
général, sans un démontage des 
groupes paramilitaires et Sans un 
nettoyage au sein des forces armées. 
Le 22 aoû se mettra en place une 
commission de conciliation nationale 
qui aura trente jours pour aboutir à, 
ua projet. D'ici là, un groupe de tra- 
vail s'efforcera d'établir le contact 
entre le gouvernement et les mouve- 
ments de guérilla. 


CHARLES VANHECKE. 





PÉROU : défenseur 
d'un guérillero 





Un avocat est assassiné 
par un escadron 
de la mort 


Lima. - Le Commandement 
démocratique Rodrigo Franco a 
revendiqué, vendredÿ 29 juitlet, 
l'assassinat de l'avocat péruvien 
Manuel Febres Flores, dont le corps 
mutilé a été retrouvé dans une ban- 
lieue de Lima. Agé de trente-sept 
ans, l'avocat avait défendu Osman 
Morote Barrionuevo, soupçonné par 
le gouvernement d'être le numéro 
deux de l'organisation de guérilla 
Sentier lumineux. Faute de preuve, 
Osman Morote avait été acquitté il y 
a neuf jours par un tribunal civil. 

Dans les communiqués adressés 
aux journaux, l'organisation — 
jusqu'ici inconnue — qui a revendi- 
qué le meurtre menace d’assassiner 
deux + subversifs - pour chaque 
policier tué par les rebelles. Le 

ommandement démocratique 
Rodrigo Franco, qui a pris le nom 
d’un jeune responsable du ministère 
de l'agriculture assassiné l'année 
dernière par la guérilla à proximité 
de Lima, constitue une nouveauté 
au Pérou. 


Les escadrons de la mort, groupes 
taires anticommunistes, y 

étaient jusqu'ici absents, à La diffé- 
rence de nombre de pays d'Améri- 


l que latine, où ils font régner la ter- 


reur. — {Reuter). 
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TUNISIE : le congrès du parti gouvernemental 
Le président Ben Ali souligne 
la nécessité du pluralisme politique 





TUNIS 
de nos envoyés spéciaux 


Le président Ben Ali a ouvert le 
congrès du Rassemblement constitu- 
tionnel démocratique, le vendredi 
29 juillet, par un discoars qui conte- 
nait un hommage anancé à M. Bour- 
guiba, suscitant des andisse- 
ments plutôt timides dans une 
assemblée qui ne savait visiblement 
pas comment réagir devant ce sujet 
tabou: + Nous sommes fiers de 
l'apport de l'ex-président Habib 
Bourguiba au mouvement national. 
Je veux parier notamment du carac- 
tére populaire imprimé à ce mouve- 
par cet homme auquel a échu 
d'honneur d'être le premier prési. 


ne saurait être question de nier les 
services qu'il a rendus qu pays (.). 
En tout état de cause, c'est à l'his- 
toire et aux historiens qu'il appar- 
tient de juger ses œuvres. >» 

Le chef de l'Etat a annoncé la 
création d’un institut de l'histoire du 
mouvement national, qui compor- 
tere un musée et lancera un + pro- 
gramme de recherche sur l'histoire 
de notre pays ». L'écriture de l'his- 
toire de la lutte pour l'indépendance 
était, jusqu'en novembre 1987, la 
tâche exclusive de M. Mohammed 
Sayah, ancien directeur du parti, 
plusieurs fois ministre, qui avait ses 
entrées au palais de Carthage pour 
la réalisation de cette œuvre en plu- 
sieurs volumes publiée par la maison 
d'édition de l'ancien Parti socialiste 
destourien. Admirateur incondition- 
nel du Combattant supréme, il se 
comportait en hagiographe plutôt 
qu'en historien. Sans nier le rôle his- 
torique du + Père de la nation», 
beaucoup de Tunisiens estiment que 
Je moment est veon de rappeler qu'il 


ne fut gs le seul acteur de l'épopée 


Le nouvel institut sera notam- 
ment ouvert à des universitaires, 
nous a précisé le ministre de l'infor- 
mation, M. Laarif. Dans le même 
ordre d'idées, une commission est 


actuellement à l’œuvre au ministère 
de La culture pour que des rues ou 
des lieux publics soient rebaptisés. 
Les nouveaux noms retenus devront 
rappeler que l'histoire de la Tunisie 
n'a pas commencé à la naissance de 
M. Bourguiba. 

En présence des dirigeants des 
trois formations d'opposition légales 
{le Mouvement des démocrates 
socialistes, le Parti communiste et le 
Parti de l'anité populaire). qui — 
ouverture oblige — étaient invités au 
congrès et ont mème prononcé une 
allocution, le président Ben Ali s'est 
livré à une sévère critique du parà 
gouvernemental pendant les der- 
nières ennées du bourguibhisme : 
« Dans le cercle restreint des hautes 
sphères d: ir. La disa- 
tion a supplanté la direction collé- 
giale (….). Entre le discours pollti- 
que d'orientation et l'information 
officiels et les données du réel, les 
disparités n'ont cessé de s'accroi- 
tre (...). Le parti est devenu un ins- 
trument d'assujettissement el de 
consécration des états de fait. » 

Eux-mêmes invités à s'adapter à 
un nouvel état de fait, les délégués 
ont écouté la semonce avec des 
mines diverses. Ii y avait parmi eux 
des jeunes, mais aussi des anciens 
qui, il y à deux ans, lors du dernier 


“congrès, applaudissaient M. Bour- 


guiba. Excluant toute idée de 
< replätrage >, M. Ben Ali a appelé 
Chacun à + ur jugement désormais 
conscient, critique et responsable ». 
Ce parti au comportement peu 
glorieux ces dernières années, le 
chef de l'Etat sait bien qu'il 
demeure us organe de transmission 
indispensable entre le pouvoir et la 
population. Il a, apparemment, 
confiance en sa capacité à s'amen- 
der, mais il n'a pas hésité à lui faire 
violence, Selon les statuts, le congrès 
désigne le comité central. Les mar- 
chandages auxquels donnait lieu ce 
choix étaient même un des aspects 
essentiels de En assises a du 
moins quand M. Bourguibe n 
sait pas lui-même ses préférés. 





AFRIQUE DU SUD : pour « des raisons de sécurité » 
« Cry Freedom » 
a été finalement interdit d’écran 





JOHANNESBURG 
De notre correspondant 


. Le gouvernement sud-africain a 
interdit, le vendredi 29 juillet, la 
Projection du Mir Ai een le 
violent anti-epertheid de 
Sir Richard Attenboroush déjà pro- 
jeté dans le reste du monde. Quel- 
ques heures seulement a; que la 
censure officielle lui avait ponrtant 
donné le feu vert et alors que deux 
explosions et deux alertes à la 
bombe uaïent la sortie de ce 
film en Afrique du Sud, le ministère 
de la justice l'a interdit en invoquant 
Étesdiom 2, cependant. duré l'tpes 
om à, ce, tt, l'espace 
de deux séances et des milliers de 
personnes, Noirs et Blancs 
confondus, ont réussi à Le voir dans 
plus d'une trentaine de salles de 
Cinéma avant que la police s'empare 
des bobines incriminées, qui seront 
restituées à la société distributrice. 

Le fitm de Sir Richard raconte la 
mort du diriscant nationaliste noir 
Steve Biko, figure de proue du mou- 
vement Conscience noire qui inspire 
le Congrès pañafricain (PAC, orga- 
visetion rivale de J'ANC). Biko est 
décédé en 1977 des suites de bles- 
sures subies lors d'un interrogatoire 
policier (1). Mais, Cry Freedom 
d À poli . < vi 

le conscience tique et du départ 
pour l'exil d'un journaliste blanc, 
ami de Biko, Donald Woods, qui est 
d'ailleurs l’auteur du scénario. 

De nombreux militants du PAC 
ont, à maintes reprises, critiqué la 
conception même de ce film, qui 
fait, selon eux, une part trop belle à 
ce journaliste blanc. Le mouvement 
Conscience noire, qui prône la négri- 
tude, se méfie de tout concours 
blanc dans la «iutie pour la libéra- 
tion». 





Vendredi matin, l'organe de cen- 
sure appelé «conseil d'appel des 
publications », avait annoncé qu'il 
autorisait Ja distribution de Cry 
Freedom sans la moindre coupure et 
avec, pour seule restriction, l'inter- 
diction de le montrer aux jeunes de 
moins de dix-neuf ans. Ce conseil, 
que le ministre de la justice avait 
saisi au début de la semaine, entéri- 
nait ainsi une première décision 
favorable datant de novembre der- 
nier. Le verdict du conseil : le film 
d'Atteni «ne me en danger 
ni les relations inter-raciales, n° la 
sécurité de l'Etat ». 

Mais l'Etat a clairement fait 
savoir qu’il était d’un avis contraire. 
Vendredi soir, le ministre de l'infor- 
mation, M. Stoffel Van der Merwe, 
a déclaré au journal télévisé que son 

ouvernement avait, «dans le 
ine de l'ordre public et de la 
sécurité et dans le cadre de l'état 
d'urgence, une responsabilité qui 
transcexde celle du conseil 
d'appel ». 

+ Le gouvernement est d'avis, 
at-il dit, que la projection de ce 
film risquair d'atiiser des senti- 
ments néfastes pour les relaiions 
inter-raciales et pourrait mème 
conduire à des actes de violence, 
comme le Les artentars à la 
bombe qui se sont produits 
aujourd'hul. De plus, les forces de 
d'ordre sont dépeintes de fi si 
négative que leur image Public 
s'en trouverait gravement affec- 
(ee Pas DD Nan Ur MénRee En on 
venu au reproche fait 
y “fendbms tn de « pro 
crue », a-t-il dit, dans lequel tous Les 
militants radicaux noirs sont des 
« bons », par oppositions aux 
Blancs, qui sont des « méchants ». 
(Interim. ) 





(1) Voir Le chronique de Patrice 
Claude dans le Monde du 24 mars 1988. 





e ZAMIRE : nouveau conssiller 
économique à ls présidence, — Le 
es Mobutu a choisi, vendredi 


a M. ie 
Mpia (ministère des mines et de 
l'énergie). — (Reuter.) 


© Moratoire pour les dettes de 
Ja PANA. — Le conseil intergouver- 
nemental de l'agnce ricaine 
d'information (PANA) a accordé 
un moratoire de cinq na ua- 
rante et un pays membres (sur 
duarante-aeut} qui ne sont pas à 
Jour dans leurs contributions. Les 
arriérés cumulés depuis 1979 — 
11.5 millions de dollars — consti- 


tent plus de la moïti6 des contribu- 
tions totales depuis cette date, ce qui 
ace l'agence dans une situation 
Financière critique. — (AFP, Reu- 
ter.) 
© BÉNIN : remaniement minis- 
tériel. — M. Mathieu Kérékou, chef 
de l'État, a procédé, le vendredi 
29 juillet, à un remaniement du 
Conseil exécutif national et du 
Comité permanent (gouvernement). 
Cinq ministres ont quitté le gouver- 
perent, notamment Pour INCOMmpÉ- 
tence dans la gestion économique. 
Cette décision, qui pourrait être liée 
êux négociations en cours avec fe 
Fonds monétaire intemational et ls 





raison du caractère « exceptionnel » 


Diplomatie 


Les nominations à la Commission de Bruxelles 


Mme Thatcher a désigné 
le deuxième représentant britannique 


Un ancien secrétaire d'Etat tra- 
iste, M. Brice Millan, a &t€ 


de La situation et pour « rétablir des | nommé vendredi 29 juillet par le 


équilibres régionaux », M. Ben Ali 
a nommé lui-même 


n iniste britanni M: 


cent vingt-deux | Thatcher, pour occuper le deuxième 


des deux cents membres du nouveau 
comité central, les soixante-dix-buit 


poste de commissaire européen 
à rende-Bretegne. I 


autres étant élus directement par les | entrera en fonction le 1 janvier pro- 


instances régionales. 

S'il compte manifestement 
s'appuyer sur le Rassemblement 
constitutionnel démocratique, 
M. Ben Ali a souligné que celui-ci 
devait cesser d'occuper une situation 
de quasi-monopole dans la vie natio- 
nale. + Le pluralisme ne relève plus 
simplement du domaine du possi- 
ble, mais, a-t-il dit, &f est devenu un 
impératif dicté par le degré de 
maturité atteins par le peuple turi- 
sien, ainsi que par l'intérêt supé- 
rieur du pays. Le pluralisme est 


‘hui un droit et un acquis |, 


au, 
qu'il faut nécessairement consacrer 
au niveau des rouages de l'Etat et 
de ses lois » 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 
et MICHEL DEURÉ. 





COTE-D'IVOIRE 


La mort 
de Raymond Borremans 


Ra Borremans, auteur d'un 
dictionnaire encyclopédique 

de la Côte-d'Ivoire, est mort ven- 
dredi 22 juillet à Grand-Bassam, 
ancienne capitale du pays où il rési- 
daït. Les Nouvelles Editions afri 
cames d’Abidjan avaient racheté en 
1985 le érable fichier rassem- 
blé par Raymond pers et ont 
publié à ce jour les trois premiers 
des six volumes de son dictionnaire. 


Borremans 

Bassam pour exploiter et enrichir le 

fonds documentaire constitué en 
Le Monde “! blié sdb 

avait publié un 

de celui que l'on avait surnommé le 

Vieux Pêcheur, dans l'édition datée 

4-5 août 1985.) : 


chain, en même temps que le conser- 
vateur Leon Brittan, ancien secré- 
taire au commerce et à l’industrie, 
nommé le 22 juillet dernier. 

Le remplacement des deux com- 
missaires britanniques actuels, le 
conservateur lord Cockfield et le 
travailliste Clinton Davis, qui achè- 
vent tous deux leur premier mandat 
de quatre ans, a suscité de nom- 
breuses critiques, non seulement à 
Bruxelles, où ils s'étaient parfaite- 
ment ivtégrés dans l'équipe de 









ATHÈNES 





ques Delors, son futur président, 








mier ministre conservateur Edward 
Heath avait dénoncé le + scandale « 
du remplacement de lord Cockfield, 
a fonctionnaire magnifique », et le 
Parti travailliste, qui souhaïtait 
maintenir M. Davis, avait protesté 
contre la décision du premier minis- 
tre. K est de tradition en Grande- 
Bretagne que le second commissaire 
soit nommé sur proposition du parti 
d'opposition. 

Menibre du Conseil de l'Europe 
et de l'Umion de l'Europe occiden- 
tale, M. Millan, à défaut d'être une 
figure très connue du poblic britan- 
niques, passe pour un politicien che- 
vronné et solide. Agé de soixante et 
un ans, député de Glasgow depuis 
1959, Ü a occupé de nombreux 
nements Wilson et Callaghan, à la 
défense et surtout aux affaires écos- 


Mr: Vasso Papandréou : 
première femme commissaire européen 


avec lequel alle s'est entretenue 
dès sa désignation à Bruxelles par 
le gouvernement d'Athènes. 

Quel rôle et surtout quel poids 
de querante-trois ans, représen- 
tant de surcroît un petit pays de 
la Communauté, face aux soie 
autres commissaires qui, pour ls 
plupart, seront reconduits dans 
leurs fonctions actuelles ? 
Mes Papandréou a pour elle d'être 
une bonne économiste formée à 
l'université anglaise. 

Et derrière son regard sombre 
et sévère — une maniére de se 


pro! 
militante qui a côtoyé de très près 
les difficultés du terrain politique. 
Un des fondateurs du PASOK — 
elle a été l'un des trois membres 
du secrétariat exécutif du bureau 

du parti, — M" Vesso 
Papandréou a toujours eu {a 
confiance de son , te 


premier ministre. 





L'accélération des réformes en Union soviétique 
M. Gorbatchev propose que la terre 
soit louée à long terme aux paysans 


{Suite de la première page. } 


Une des nouveautés annoncées 
vendredi est que ce congrès des 
députés élira aussi un premier 
vice-président du Soviet suprême 
(et l'on peut se demander si ce 
poste ne devrait pas revenir en 
bonne logique au numéro deux du 
parti — actuellement M. Ligat- 
chev, — le chef du gouvernement 
et d’autres importantes figures de 
l'Etat comme le président de la 
Cour suprême. 

Pour le reste, M. Gorbatchev a 
confirmé les principales disposi- 
tions retenues par la conférence 
sur les procédures électorales : 
multiplicité des candidatures, 
candidats plus nombreux que les 
sièges à pourvoir, abolirion du sys- 
tème des quotas qui obligeait les 
assemblées locales à compter un 
pourcentage imposé d'agricul« 
teurs, d'ouvriers de choc, etc. 

11 est vrai que cette dernière 
règle sera corrigée par l'inclusion 
d'un « paquet » de députés 
envoyés par le parti, les diverses 

isations et associations : le 
secrétaire général a suggéré 
d” aux soviets locaux ce 
système des députés « para- 
chutés », qu'il n'avait préconisé à 
l'origine que pour le Soviet 
suprême de } De toute 
manière, a-t-il ajouté, les respon- 
sables du parti devront se prépa- 
rer à tenir les nouvelles élections 
dans des conditions bien diffé. 
rentes de celles du passé. Ils 
devront le faire en outre avec un 
appareil réduit : une résolution 
encore publiée, prévoit une 
restructuration dans ce secteur 
aussi, 

Passant en revue les autres 
questions, c’est à propos de l'agri- 
culture que M. Gorbatchev a fait 
la suggestion la plus originale, On 
ne peut 5e contenter, a-t-il dit, de 
faire passer les fermes collectives 
(kolkhozes et sovkhozes) au 
régime de l'autonamie comptable 
et de l'autofinancement il faut 
leur donner « un second souffle » 
en généralisant le système de la 
sous-traitance et surtout l'attribu- 
tion des terres en location, Qui 
doit être élargi et étendu dans le 


temps. Les baux sur les terres doi- 
vent Être « de longue durée, 
disons de vingt-cinq ou trente ans, 
voire de cinquante ans », a dit le 
secrétaire g£néral. 

Jusqu'à t, il avait bien 
été ae died des terres 
en location à des « brigades » ou 
exploitations faruiliales, mais à 

ite échelle et pour une durée 
imitée à deux où trois ans. La 
correction apportée par M. Gor- 
batchev change donc beaucoup 
de choses. Si un tel système est 
généralisé, il pourrait aboutir à un 
démantèlement de fait des koik- 
hozes, ceux-ci ne gardant plus 
qu'un rôle de coordination admi- 
aistrative et commerciale, tandis 
que la terre serait effectivement 
cultivée par des paysans indivi- 
duels ou par des coopératives réel- 
lement autonomes, C'est un peu 
comme cela qu’on s'y est pris en 
Chine pour démanteler les com- 
munes populaires, et l'ont sait que 
l'exemple chinois à êté étudié de 
près par M. Gorbatchev et son 
équipe. 


Un discours 
« centriste » 

La réforme se poursuit done, 
même si, sur Le plan politique, les 
choses vont beaucoup plus lente- 
ment que ne le souhaitaient à la 
fin du mois dernier les « perestroï- 
kistes » les plus radicaux. Pas plus 
que la rétente conférence, le plé- 
num de vendredi n’a apporté le 
moindre changement à la compo- 
sition des organes dirigeants. La 
direction garde dans ses rangs 
MM. Gromyko et Solomentsev, 
critiqués nommément il y 2 un 
mois; il est significatif également 
que le premier orateur du plénum 
de vendredi ait &t£ M. Chtcher- 
bitski, l'homme qui a présidé aux 
destinées de l'Ukraine pendant 
toutes les « années de stagnation» 
et qui conserve encore son poste 
aujourd'hui 

Le Politburo n’a d’ailleurs 
même pas «restructuré » se politi- 
que d'information: les communi- 
qués de ses sessions, tout aussi 
sibyllins que par fe passé, se ter- 


miuent par la même phrase 


rituele annonçant que «diverses 
questions de politique intérieure 


et extérieure » ont été discutées… 


Autre signe du prudent cen- 


trisme que doit s'imposer en 
maints domaines le secrétaire 


général: ses attaques désormais 
rituelles — et renouvelées ven- 
dredi — tant contre les - forces de 
freinage» que contre «/es slo- 
gans pseudo-révolutionnaires, les 
exigences maximalistes et les ten- 
1atives utopiques de tout restruc- 


turer d'un seul coup ». 

N ne s'agit pas seulement du 
«fusible à usages multiples» 
qu'est M. Eltsine. À: 
cette semaine, la Pravda avait 
sévèrement tapé sur les doigts de 
M. louri Afanasiev, le très radical 
directeur de l'institut des archives 
de un homme qui avait 
pourtant été élu délégus à la 
conférence à l'insistance de 
M. Gorbatcbev. Pourtant, 
M. Afanasiev posait les bonnes 
questions dans un article que 
publiait le même jour, avec sa 
réplique, le quotidien du parti: 
oui ou non, le régime que uous 
avons construit peut-il s'appeler 
socialiste (et M. Afanasiev n’hési- 
tait pas à répondre: non) ? Oui 
ou non y at-il au sommet du parti 
des forces hostiles à la «peres- 
troïka » qu’il faudrait écarter pour 
aller de l'avant ? Faute d'une 
réponse claire sur ces deux points, 
il est à redouter, Comme l'écrivait 
l'historien. que l'on doive en rester 

emps à des + demni-vérités », 
donc à des « demi-réformes ». 


MICHEL TATU. 





+ BELGIQUE : le premier 
conscrit en jupon ds l'armée 
belge. — L'armée belge vient 
d'accueillir, bon gré mal gré, son pre- 
mier conscrit en jupon: alors que 
bon nombre de jeunes gens cher- 
chant à échapper au service national, 
Yannick Sablon, vingt ans, s'est por- 
tée candidate pour effectuer douze 
mois sous les drapeaux. S'il s'agit de 
la première «conscrite», l'armée 
belge compte déjà 3 394 volontaires 
de carrière féminins, contre 170 en 
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saises, dont ü fut secrétaire d'Etat. 
Dean 
iste, il a fait partie, ivée 
au pouvoir de Mme Thatcter et 
jusqu'en 1983, du cabinet fantôme 
Fravailli 


Bien qu'il se soit initialement 
opposé aux termes de l'adhésion bri- 
tannique à la CEE et aït appelé à 
voter non au référendum de 1975, il 
passe aujourd'hui pour ua pragmati- 
que. À l'annonce de sa nomination, 
il a indiqué qu'il partageait les vues 
de son parti, à savoir qu'il y a main- 
tenant quinze ans que la Grande- 
Bretagne appartient à la Commn- 
nauté et qu'il n'y avait pas de raisons 
réalistes pour un retrait. Il a souli- 
gné qu'il souhaïtait une Comme- 
nauté prenant en compte les impéra- 
tifs de justice sociale pour tous, 
spécialement à La lumière du grand 
marché de 1992. 







Pas question pour elle de don- 
ner Ja moindre indication sur les 









grec « un bon dossier et une vica- 
présidence ». Mr Papandréou na 
veut en rien gêner M. Delors dans 
la réparütion, toujours difficile, 
des portefeuilles, et surtout ne 
pas empiéter sur les prérogatives 
des plus hautes instances du gou- 
vemement et du PASOK. à 

En attendant, eîle constitue 
son cabinet avec, comme à son 
habitude, le souci de s'entourer 
de collahorateurs compétents. En 
outre, afin d'accroître sa « com 





















ta Commission, M” Papandréou 
apprend le français... . 
MS. 





Les Etats-Unis espèrent payer 
avant la fin de l'année 184 mil 
lions de dollars sur les 530 mil- 
lions de dollars d'arriérés qu'ils 
doivent à l'ONU afin d'éviter que 
l'organisation ne se retrouve sans 
argent à un moment où elle pour- 
rait en avoir besoin pour 
nir la paix dans le Golfe, a 
déclaré, vendredi 29 juillet, 
l'ambassadeur américain aux 
Nations unies, M. Vernon Wal- 
ters. 

M. Walters a estimé le coût int- 
tial d’une force de maintien de la. 

ix des Nations unies dans le 
Boite entre 15 millions et 20 mil- 
lions de dollars, ajoutant que 
l'ONU pourrait avoir besoin de 
1,5 milliard de dollars par an pour 
le maintien de la paix si des pro- 
grès sont effectuës sur d'autres 
questions internationales comme 
celles de l'Afghanistan, de 
FAngola, de la Namibie et du 
Cambodge. 


Ces questions, a-1t-il ajonté, 
«sont PR oranres pour les inté- 
rêts des États-Unis, es il est vraï- 
semblable que l'ONU y sera 
impliquée de manière significa- 
tive ». 


Washington n'a pas payé l'inté- 
gralité dé ses contributions à 
L'organisation internationale 

pus trois ans, en partie POUT 
des raisons de contraintes budgé- 
taires, mais surtout pour des ra 
sons politiques. Le président 
Ronald Reagan avait dffirmé, en 
recevant le LS juillet dernier à la 
Maison Blanche le secrétaire 
général de l’organisation, 

. Javier Perez de Cuellar, ip 
les Etats-Unis désiraient des 
réformes supplémentaires de 

rt de l'ONU. M. Perez de Cuel- 

s'était déclaré déçu par l'atti- 
tude américaine et avait souli 
que. Sans une contribution des 
tats-Unis, les Nations unies 
Pourraient avoir à fermer leurs 
portes à l'automne, — (AFP.} 





® Tournée prochaine de 
Me Edwige Avice en éri 
latine. — Me Edwige Avice, ministre 
délégué auprès du ministre des 
affaires étrangères, effectuera du 3 
au 15 août prochain une tournée en 
Amérique latine, et notamment en 
Equateur où elle représentera le pré- 
Silent de la République aux céréme- 
nies d'investiture du présidént 
Rodrigo Borja, élu en mai derater. Elle 
sera &ccompagnée par une déléga- 
ton comprenant des industriels, 6t 
se rendra en Colombie, au Pérou, en 
Equateur et au Venezuela, 





(ae 
FA 





renCONt 





Le 


sr u 


AE me 


Un eo at 























+ 


1h 











e 


Politique 


Cent ans après sa mise en musique dans un estaminet de Lille 
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9 ® . » : k ee. 
« L’Internationale » reste le « tube » incontesté des chorales ouvrières 


L'histoire de l'/nternarionale 
releva longtemps de la légende : 
Eugène Pottier, son auteur, l'aurait 
écrite sous la Commune, en pleine 
« Semaine sanglame»- — celle du 
22 au 28 mai 1871, — caché dans 
une mansarde. En réalité, le poème 
original fut rédigé au lendemain du 
4 septembre 1870, date de la capitu- 
lation de Napoléon 111 à Sedan face 
Aux armées prussiennes et de la pro- 
Clamation de la République. Son 
texte a été plusieurs fois remanié. 
On en connaît deux versions. 

Eugène Pottier était alors dessina- 
teur sur étoffe dans son ate- 
lier, après avoir louché à divers 
métiers. Membre dès la première 
heure de l'Association internationale 
des travailleurs — la première 
« internationale » ouvrière — il se 
passionnait pour les chansons popu- 
laires et avait même fondé une Fédé- 
ration des artistes, Elu représentant 
des Communards du deuxième 


arrondissement de Paris, il partici, 

à l'insurrection. et la répression Ce 
saillaise lui inspira d'autres 
notamment le Mur des fédérés et 
Elle n'est pas morte. 


Condamné à mort par contumace 
en 1871, exilé en Grande-Bretagne 
puis aux Etats-Unis, Eugène Pottier 
ne revim à Paris, amoïndri, qu'aprè 
f'amnistie de 1880. HE 

Ce chansonnier socialiste, le plus 
connu du dix-neuvième siècle, ne fit 
toutefois qu’une seule publication de 
ses œuvres : un cahier de Chants 
révolutionnaires publié 1887 par 
un poète roubaisien. Joseph de 
Nadaud ; et c'est dans ce recueil que 
l'on découvrit pour la première fois 
l'Internationale. Elle n'était pas 
encore chantée. 


Eugène Pottier mourut d'ailleurs 
quelques mois pins tard, le 
6 novembre 1887, à l'hôpital Lari- 





Au nom de tous « Les damnés de la terre », le maire socialiste de 
Lille, M. Pierre Mauroy, vient d'annoncer la réalisation d’un mon 
ment commémoratif de La mise en musique, dans un estaminet de sa 
ville, il y a cent ans — très exactement le 23 juillet 1888 — de 
l'Internationale, l'hymne célèbre de la classe ouvrière, qui demeure 
le « tube » le plus prisé des chorales de gauche et d’extrême gauche, 
Surtout lors des manifestations pabliques. 

Soulignant l’importance de cet anniversaire, l’ancien premier 
ministre s’est refusé à entonner « C’est £a fatte finale » devant les 
micros, mais il a tenu à affirmer que « si les paroles » de ce chant 
révolutionnaire « ont vieilli », la musique « reste entrainante », ajou- 
tant que, «contrairement à d’autres socialistes >», il connaissait 


« par cœur » le texte. 


Cette commémoration, en tout cas, méritait bien un rappel. 





boisière. Plusieurs milliers de per- 
sonnes suivirent son cercueil 
jusqu’au cimetière du Père- 
Lachaise, malgré de violentes 
charges policières. Ce n'est qu'un an 


plus tard, à Lille, que son poëme fut 
mis en MUSIQUE. 

Centre de l'industrie minière et 
textile, berceau du Parti ouvrier 
français (POF) cré£& par Jules 


Une rencontre avec la petite-fille d’Eugène Pottier 


{Suite de la première page. 

. Au nsionnat d’« éducation 
Ênte le, laïque er aniiclèricale 
pour jeunes filles + de Montreuil, 
elle apprend à respecter ceux qui 
furent « les amis de la famille » : 
Louise Michel, Jean-Baptiste Clé 
ment, ï ictor Noir, 
Auguste À om ge à haïr les 
Curés — « vous savez, ils ont fait 
tellement de mal au peuple... ». 
Et ouvrant une des chemises de 
méchant carton, ternies, cornées 
par les ans et les consultations fié- 
vreuses, elle exhibe fièrement la 
photo du monument dédié au che- 
valier de la Barre, « supplicié 
en 1776, à Abbeville, parce qu'il 
avait refusé de saluer la proces- 
Sion ». 

Une gravure de Blanqui sur son 
lit de mort lui arrache un soupir 
de vraie compassion : « Ah ! celui- 
dà, combien d'années de prison il 
a fait pour ses idées socialistes !» 
Les comptes-rendus. dans la 
presse conservatrice, de l’enterre- 
ment de son grand-père — qui 
avait donné lieu à de sérieux 
affrontements dans les rues de 
Paris entre ouvriers et forces de 


‘l'ordre — la soulèvent encore 


d’indignation. 
« Vous voyez la gamine, à 
droite de la photo, à té de René 


Viviani ? C'est moi, j'avais cinq 
ans.» Ce jour-là, le 1e mai 1908, 
on avait, en effet, hissé la petite- 
fille d'Eugène Pottier jusqu'au 
ministre socialiste du travail. et, 
face à une foule d'ouvriers silen- 
cieux levant gravement le poing, 
clle avait entonné l'Imernatio- 
nale. 

Adolescente, elle accompagne 
son père aux réunions du parti, 


Le développement de l'outre-mer 
21,8 millions de crédits 
pour les TOM 


Le comité restreint du Fonds 
d'investissement pour le développe- 
ment économique et social 
{FIDES) a décidé, le vendredi 
29 juillet, de répartir le solde des 
crédits disponibles pour 1988, soit 
21.8 millions de francs. 

Trois dotations ont été retenues à 
destination des territoires d'outre- 
mer: 

— 10,35 millions de francs pour La 
Nouvelle-Calédonie, afin de déve- 
lopper l'équipement communal 
(notamment par la création de liai- 
sons inter-iles) et de favoriser les 
activités productrices (aquaculture, 
distillation de santal). 

— 10,46 millions de francs pour la 
Polynésie française afin de poursui- 
vre l'équipement des communes ; 
améliorer les conditions de vie dans 
les archipels : assurer une meilleure 
connaissance et une meilleure pro- 
tection de l'environnement agricole. 

— 1 million de francs pour Wallis- 
et-Futura destinés à la créauion de 
deux relais FM, ce qui permettra de 
diffuser en modulation de fréquence 
sur l'ensemble de Futuna. 
mm 


e M. Queyranne : tractations. 
Le role du Parti socialiste, 
M. Jean-Jack Queyranne, à déclaré, 
vendredi 29 juillet, à propos du som 
met RPR-UDF de la vaills : « De cetre 
rencontre rien n'a filtré sur les rap- 
ports entre le RPR et l'UDF d'une 
part, et le Front national, d'autre 
part. Ca silence gêné s-t-il valeur 
d'approbation sur les accords passés 
avec le parti d'extrême droite de 
M. Le Pen, comme cela rs . 
Marseille er, plus récemmment, dans 
les régions, lors de l'élection des pre 
sidents en et 
en Aquitaine ? On ne nous fera pas 
croire que ls question des désiste- 
ments avec les candidets du Front 
national n'a pes été évoquée.» 





puis s'inscrit après la première 
guerre mondiale aux Jeunesses 
socialistes. Son mari, un ingénieur 
de l'Ecole centrale qui l'emmène 
vivre en Tunisie, doit rapidement 
abdiquer ses idées modérées. « 17 
était loin d'être socialiste au 
début. Mais il l'est devenu, et 
même syndicaliste CGT et franc- 
maçon», lance-t-elle avec un 
brin de satisfaction. 

A Gafour, où ils sont installés, 
Marguerite crée, en 1936, la pre- 
mière section socialiste. Plus tard, 
à Tunis, elle devient la secrétaire 
des Femmes socialistes et est élue 





M. Jean-Jack Queyranne, 

du Parti socialiste, 
la qualifie de « chant de rallie- 
ment de la classe ouvrière et de 
tous ceux Qui participent au COM 


radicaf, l‘internationale dit-il, 
s'est inscrite dans le 
historique de conquête des 
droits ». lui, à sa manière, 
le PS «réalise ses transforms- 
tions » en passant € du cri de la 
révoite à la responsabüiré politi- 
que ». 

M. André Lajoinie, président 
du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, affirme 
qu'if s’agit d'un « chant de 
luttes, d'une «chose immor- 
telle », d'une « chose française », 
dont il se sent « fier » quand il 
l'entend chanter en chinoïs ou en 


M. Jean-Dominique Comolli 
directeur du cabinet 
de M. Michel Charasse 


M. Jean-Dominique Comolli vient 
d'être nommé directeur du cabinet 
de M. Michel Charasse, ministre 
chargé du budget. 


M. Comolli sera assisté de 
M. Philippe Martin, chef de cabi- 
net; MM. Philippe Calavia, Hervé 
Le Floc'h-Louboutin, François Mul- 
ler, conseillers techniques (tous trois 
communs aux cabinets de 
MM. Bérégovoy et Charasse) ; 
MM. Philippe Girardot, Guillaume 
Pepy, Jean-Louis Ripault, Jean 
Niay, M= Colette Horel, tous cinq 
également conseillers techniques; 
MM. Jear-Luc Amiot, Dominique 
Ancelin, Roland Charbonnier, Jean 
Nicolas, chargés de mission ; 
M= Annick Lepetit, attachée de 

; M Anne-Marie Monot, 


chef du secrétariat particulier. 


M. Georges Abzdie, préfet, 
conseiller d'État en service extraor- 
dinaire, sera, hors hiérarchie, chargé 
de mission auprès du ministre. 


[NE le 25 avril 1948 à Bougie (Algé- 
rie), diplômé de l'Institut d’émdes poli- 
tiques de Paris, ancien élève de l'ENA, 
administrateur civil, M. Jean- 
Dominique Comolli a motamment été 
chargé de mission au cabinet de premier 
ministre. M. Pierre Mauroy, en 1984, 
puis auprès de M. Laurent Fabius, 
jusqu'en 1986, avant d'être chargé. en 
mai 1986, de le oisième sous-direction 
de la direction du badge. Dans le pre- 
mier gouvernement de M. Rocard, il 
était directeur adjoim du cabinet du 
ministre de l'économie et des finances, 


L'union musicale de la gauche 


député suppléant au grand 
conseil. 


Son fils unique, âgé de soixante 
et un ans, vote à gauche bien sûr, 
tout comme ses deux petits-fils. 
Et on imagine sans mal que 
l'inverse serait, aux yeux de la 
g2rdienne du culte communart, 
un crime de lèse-aïeul impardon- 
nable. 

Sur les pages de garde du 
grand 2]1bum qui recèle les œuvres 
complètes du grand-père, Mar- 
guerite a soigneusement collé les 
cartes de ses nombreux visiteurs. 
On trouve pêle-mêle celles de 
Michel Rocard, Pierre Mauroy, 





russe. S'il juge certaines paroles 
un peu fortes, comme « l'appel à 
la désartion et la grève des 
armées », te poème ne lui semble 
« p8s Caduc 2, en TOUT CAS a PES 
contradictoire avec la transfor- 
mation sociale de la société par 
la vois démocratique », préconi- 
sée par ie PC. M. Lajoinie ajoute 
que ce sont «les forces exploi 
teuses qui tirent avec des fusils » 
en se référant explicitement au 
récent confit de l'imprimerie 
Didier. 

En revanche M. Pierre Alle- 
mand, président du syndicat des 
musiciens CGT, de formation 
ciassique, est plus dubitatif : 
« Ce n'est pas de la grande musi- 
que, le thème du couplet est 
mouvant et gauche. » | ne porte 
<pss de jugement musical très 
positif» et avoue ne Pas bien 
connæïtre les paroles. 

























Nominations 





M. Jean-François Gathmann 
directeur du cabinet 
de Me Véronique Néertz 


M. Jean-François Guthmann 
vient d'être directeur du 
cabinet de M Véronique Néiertz, 
secrétaire d'Etat chargée de la 
consommation. 

ÎN& le 3 juiller 1949 à Nice, licencié 
en droit des affaires, diplômé de l'Insti- 
tue d'études politiques de Paris, anein 


ean-François Guthmann a dirigé 
de 1984 à 1986 le cabinet de M. Jean- 
Marie Bockel, alors secrétaire d'Etat, 
Puis ministre du commerce, de l’artiss- 
nat et du tourisme avant de devenir 
chargé de mission auprès du directeur 
du Trésor de 1986 à 1988.] 

M. Guthmann sera assisté de 
MM. Jean-Louis Bancel, nommé 
chef de cabinet, M {rène Carbon- 
nier, MM. Didier Hfe, Jean-Paul 
Maïtrias, Jean-Yves Martin, tous 
quatre conseillers techniques. 
M Anne-Marie Lasry, attachée de 
presse, ez M Danièle Linay, atta- 
chée parlementaire. 


M. Piilippe Wahl 
directeur du cabinet 
de M. Tony Dreyfus 


M. Philippe Wahi vient d'être 
nommé directeur du cabinet de 
M. Tony Dreyfus, secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre, chargé 
d’exercer les attributions de 
M. Rocard en matière d'économie 
sociale. 

[NE le 11 mars 1956 à Sarralbe 
(Moselle), M. Philippe Wabl est 
diploné de l'Institut d'études politiques, 


du premier secrétaire de l’ambas- 
sade d'URSS, d'un journaliste des 
Izvestia et une invitation à Berlin- 
Est pour le centième anniversaire 
de l'internationale, qui se féêtait le 
18 juin dernier. 

À cause de sa trop faible vue, 
Marguerite a dë renoncer au 
voyage. Sans trop de regret. Car, 
au soir de sa vie, elle sait qu'elle a 
vécu l'essentiel. C'était en 1970. 
Participant à un jeu radiophoni- 
que qui offrait un voyage à Mos- 
cou, Marguerite avait été sélec- 
tionnée pour sa réponse à ja 
question : « Pourquoi 
souhaiteriez-vous être à Moscou 
le 1e maï ? + Déclinant sa généa- 
logie, elle avait déclaré : + Je veux 
entendre chanter l'Internationale 
en russe sur le place Rouge ! = 

A Moscou, comme à Lenin- 
grad, on réserva à la descendante 
d’Eugène Pottier un accueil 
triomphaL Quand, à bord du cui- 
rassé Aurore, on lui présenta le 
livre d'or, Marguerite jeia un 
regard avide sur les illustres para- 
phes qui avaient précédé le sien : 
« Vous vous rendez compte, j'ai 
signé juste en dessous de Ho-Chi- 
Minh! 

L'Union soviétique, dont 
l'Internationaie fut, jusqu'en 
1941, l'hymne natio: Re net 
pourtant jamais versé un 
de droits d'auteur. Cédés fictive- 
ment au début du siècle par la 
grand-mère de Marguerite à sa 
mère contre ia somme de 
500 francs de l'époque, ces droits 
lui rapportent aujourd'hui entre 
1 000 et 2 000 francs par trimes- 
tre. Ils s'éteindront en... 1992! 


PASCALE ROBERT-DIARD. 





ancies élève de l'ENA. II a commencé 
Sa carrière en 1984 comme auditeur au 
Conseil d'Etat avant de devenir en 1985 
co-rapporteur général du rapport au pre- 
mier ministre sur l'informatisation des 
collectivités locales, puis, en 1986, 
chargé de mission auprès du président 
de fa Commission des opérations de 
Bourse (COB), et en 1987, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat.] 


M. Wah} sera assisté de 
MM. Marc-Olivier Baruch, adminis- 
trateur civil, nommé conseiller tech- 
nique chargé des questions adminis- 
tratives, budgétaires et financières ; 
Gilles Bardou, sous-préfet, nommé 
conseiller technique chargé des 
questions internationales ; M*= Scar- 
lett Courvoisier, nommée conseiller 
technique chargé des relations avec 
le Parlement et des relations avec les 
mouvements d'économie sociale : 
M Anne-Marie Helleisen, sous- 
préfet, nommée chef de cabinet. 


© Au cabinet de M. Stoléru. — 
M. Jean Marimbert, chargé de mis- 
sion auprès du secrétaire d'Etat 
chargé du Pian, M. Lionel Stoléru, 
dirigera, en fait, le cabinet de celui-ci. 


ÎNE le 10 mars 1956 à Rabat 
(Maroc), diplômé de l'Institut d'Etudes 
politiques de Paris, ancien élève de 
TENA, M. jean Marimbert, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat depuis 1986, 
2 été notamment secrétaire général de la 
commission des sondages puis co- 
rapporteur du conseil de la concurrence, 
avec M. Bernard Spitz, sur Je secteur de 
la publicité, avant d'être nommé, le 
10 septembre 1987, conseiller Lechuique 
au Cabinet de M. Philippe Séguin, alors 
ministre des affaires sociales et de 
l'emploi. I y était chargé de l'emploi 
des Rupepis ex des questions juridi- 
ques. 


Guessde en 1882. Lille etait déjà 
riche en symboles. Et c'est là, au 
21 de La rue de la Vignette, que 
résonnèrent pour {a première fois les 
accents de l'?nternationale entonnée 
per la «Lyre des travailleurs», ja 
chorale du POF, au cours d'une 
sortie organisée par le syndicat des 
marchands de journaux. le 
23 juillet 1888. 


Une percée irréversible 


La composition musicale était 
l'œuvre de Pierre Degeyier. un 
ouvrier des usines de Fives qui en 
avait reçu commande du respon- 
sable de la section du Nord du POF, 
Gustave Delory. futur maire de 
Lille, Celui-ci avait êté séduit par le 

méconnu d'Eugène Potier, 
et il souhaitait en faire l'hymne de 
son parti au moment où se préparait 
le congrès qui allait aboutir à ja 
création de la deuxième Internatio- 


nale le 21 juillet 1889. Pierre 
Degeyter ne fut guère remercié de 
sa contribution au patrimoine 
musical et historique de la France. 
Licencié, fl fut inscrit sur les « listes 
noires » du patronat. 

Peine perdne. Dès le premier 
Congrès général des organisations 
socialistes françaises, tenu salle Jary 
à Paris, les différentes branches du 
mouvement ouvrier se reconnurent 
dans cet hymne révolutionnaire La 
percée de ce « tube» prolétarien Fut 
alors irréversible, jusqu'à son intro- 
nisation suprême, d’abord le 
congrès international de Copen- 
hague en septembre 1910, ensuite 
par son accession à la notoriété pla- 
nétaire quand il devint l'hymne offi- 
ciel soviétique, de 1917 à 1941. et 
celui de l'Intemationale commu- 
niste. Avant de continuer sa carrière 
comme une «rengainé» univer- 
selle... 


S.Zz. 








la suivante (1) : 
C'est la lutte finale. 


L'internstionsie 


C'est la lutte finale. 
L'internationale 


La première version du poème 


La première version de l'intemnationale, qui date de 1870, est 


Groupons-nous et demain 


Sera le genre humain. 

Debout ! l'âme du prolétaire ! 

Travailleurs, groupons-nous enfin. 

Debout ! les damnés de la terre ! 

Debout | les forçats de la faim ! 

Pour vaincre la misère et l'ombre 

Foule esclave, debout ! Debout ! 

C'est nous le droit, c'est nous le nombre : 

Nous qui n’étions rien, SOyons tout. 

H n'est pes de sauveur suprême : 

Ni Dieu, ni césar, ni tribun. 

Travailleurs sauvons-nous nous-mêmes : 

Travaillons au Salut Commun. : 

Pour que les voleurs rendent gorge, 

Pour tirer l'esprit du cachot, 

Allumons notre grande forge ! 

Battons le fer quand il est chaud ! 

Les rois nous soûlaient de fumée, 

Paix entre nous | guerre aux tyrens ! 
la grève aux armées, 

Crosse en l'air ! et rompons les rangs ! 

Bandit, pri loiteur ou pré 

Qui vit de l'hormme est un criminel : 

Notre ennerni c'est notre maître : 

Voilà le mot d'ordre éternel. 

L'engrenage encor va nous tordre : 

Le Capital est triomphant ;: 

La mitrailleuse fait de l'ordre 

En hachant la femme et l'enfant. 

L'Usure folle en ses colères, 

Sur nos cadavres calcinés, 

Soudée à la grève des Salaires 

La grève des assassinés. 

Ouvriers, paysans, nous sommes 

Le grand parti des travailleurs: 

La terre n'appartient qu'aux hommes. 

L'oisif ira loger ailleurs. 

C'est de nos chairs qu'ils se repaissant ! 

Si les corbeaux , si les vautours, 

Un de ces matins disparaissent. 

La terre tournera toujours. 

Qu'enfin le passé s'engloutisse ! 

Qu'un genre humain transfiguré 

Sous le ciel clair de la Justice 

Mürisse avec l'épi doré ! 

Ne crains plus les nids de chenilles 

Qui gôtaient l'arbre et ses produits. 

Travail étends sur nos familles 

Tes rameaux tout rouges de fruits. 


Groupons-nous et demain 
Sera le genre humain. 


1) Extraits de l'Internctionnle 1888-1988, Jacques Estager, Georges 
Bossi, Messidor, Edirions sociales, Paris 1988. F. 
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SÉCURITÉ 





Une semaise après les affrontements entre vigiles et responsables 
é continsent pas moins de tirer les leçons & 
les lacunes de la législation, 


Identifier les sociétés qui ont 
fourni les «gros bras» chez Didier 
ne fut guère difficile pour les renseï- 
gnements généraux. Affaire, tout 
simplement, de plaques minéralogi- 
ques. Les militants de la CGT 
avaient, en effet, endommagé quel- 
que vingt-cinq véhicules garés sur le 
parking de l'imprimerie, dont plu- 
sieurs propriétaires sont ensuite allés 
déposer plainte en se déclarant 
< agents de sécurité ». Selon les poli- 
ciers, trois sociétés ont êt£ mises à 
contribution : la Century, dont un 
cadre dirigeait les vigiles À 
KO International, filiale de 
VHP Security, et Delta Force, une 
entreprise récente, auxquelles La 
Century avait fait appel en sous- 
traïtance, 


La voiture du gérant de Delta 
Force, M. Serge Lazarevic, fut d'ail- 
leurs considérablement endomma- 
gée par les syndicalistes. Une 
dizaine de véhicules ainsi détériorés 
appartienneut à des ressortissants 
d'origine yougoslave. On confirme, 


de sources cières, les affirma- 


Lancry, 
IT : certains 
avaient, dans le passé, attiré l’atten- 
tion des services de police pour des 
vols à la tire, des tentatives de vol, 
des coups et blessures volontaires, 
etr, etc. 


La réglementation 
de 1983 

La première interrogation des 
policiers concerne l'équipement 
trouvé à Massy. Directeur de La 
Century, M. Delachaux n'a 
pas tort quand il affirme que « ça 
s'achète dans le commerce » 
(le Monde éu 21 juillet). En effet, 
les gaz la incapacitants, 
les balles gum-gum, les fusils anti- 
émeutes ou lance-grenades à gaz, les 
bonbannes portatives de gaz CS, 
etc. sont en vente dans n'importe 
quel commerce spécialisé en maté- 
nel de sécurité. Au ministère de 
l'intérieur, sans qu'aucune décision 
officielle ait été prise en ce sens, cer- 
tains responsables ne cachent pas 
leurs réserves à l'égard d’une législa- 
tion trop « laxiste », qui permet à 
des sociétés privées — sinon à des 
milices — d'accéder à un équipe- 
ment parfois aussi performant que 
celui des forces de l’ordre. 


FAITS DIVERS 








fession de sécurité 
décrets d'appli 





Les enquêtes policières ont 
souvent des à-côtés inattendus. 
C'est ainsi que, récemment, 
l'exploit d'un rat d'hôtes parisien 
devait conduire les enquéteurs de 
la brigade de répression du bandi- 
tisme (BRB) à s'intéresser aux 
activités parallèles de l'un de 
leurs collègues, policier le jour, 
vigile privé la nuit. Activités de 
récidiviste puisque l'officier de 
paix principal Henri Leman avait 
déjà été sanctionné pour avoir 
participé à un commando chargé 
de déloger des grévistes d'une 


Le dimanche 10 juillet fut un 
mauvais jour pour la direction du 
Royal-Monceau, un hôtel tuxueux 
de la capitale. Et aussi pour une 
cliente, la comtesse Josette 
Von Montgelas, épouse d'un 


de l'avenue Hoche depuis dix 
jours, elle y occupait la cham- 
bre 217, au deuxième étage. 

Entre 20 h 30 et 22 h 30, 
cette chambre fut visitée par un 
rat d'hôtel qui y déroba des gour- 
mettes, bagues, colliers et mon- 
tres pour un montant estimé à 
3 millions de francs. 

Un rat d'hôtel de sexe féminin, 
du moins si l'on en croit le témoi- 
gnage de l'homme chargé de la 
sécurité de l'hôtel. Vers 21 h 16, 
le 10 juillet, la gouvernante du 
cinquième étage l'avait en effet 
prévenu qu'une femme, se faisant 
passer pour un membre du per- 
sonnel, s'était rendue dans une 
chambre occupée. Alerté trop 
tard, l'homme ne put que recom- 
mander au « pointeau », chargé 





En région parisienne et à Cannes 
Une série d’agressions contre les forces de police 


… Mauvaise série : trois faits divers, 
à Massy (Essonne). Paris et 
Cannes, dont les cibles ou les vic- 
times furem policières. Jeudi 28 juil- 
let. des incendiaires s'en sont pris à 
un fourgon J 5 et à une voiture Peu- 
geot 305. du commissariat de 
Massy. Stationnés sur le ing du 
commissariat, les deux véhicules ont 
&t& arrosés d'huile de vidange par 
des inconnus qui se sont enfuis à 
l'arrivée d'une patrouille, vers 
4 h 30. Un interlocuteur anonyme 
avait annoncé celle action par télé- 
phone à l'Agence France-Presse, en 
Concluant, sans autre caplication : 
< Nous répondons guerre à la 


on Hs ea jeudi 28 au ven- 
juillet, deux inspecteurs de 
la deuxième division de Police judi- 
ciaire (DPJ) ont été rouës de coups 
par sept jeunes gens, dont un adoles- 

em de douze ans, lors de l'attaque 
d'une épicerie ouverte la nuit, 
44. boulevard de Clichy (dix- 
huitième arrondissement). Quatre 
des auteurs de cette équipée ont été 
ensuite interpellés à la cité des 
Francs-Moisins, à Saim-Denis, dans 


EN BREF 


e sû de haschich 
Pleuy-Mérogie— E0 Licgrammes 
ogis. — | 
de haschich ont été découverts, ven- 
dredi 29 juillet, par les gandarmes de 








Daniel Beaumont, l'auteur d'une éve- 
Sion spectaculare, en hélicoptère, de 
la prison de Fleury-Mérogis en 1981. 
Retrouvé quelques mois plus tard à 
Malaga, on Espagne, et grièvement 
blessé par bailes lors de son internet 
lations, Daniel Beaumont, se 
déplace, depuis, en chaise roulante. 
Condamné à cinq ans de prison pour 
évesion et à huit ans pour hold-up, à 
a été libéré le 23 juilet 1882 de La 
prisan de Fresnes (Val-de-Marne) en 


la banlieue nord : Ait Madjid, vingt- 
trois ans, Akim Fellalhi, vingt-trois 
ans, Bruno Provenzano, vingt-cinq 
ans, et un mineur, ont été placés en 
garde à vue. L 

A Cannes, un ressortissant algé- 
rien accusé avec douze camarades 
d'avoir frappé trois CRS, jeudi 
28 juillet, lors d'une altercation sur 
le port, a été inculpé, le lendemain, 
de coups et blessures volontaires et 
port d'arme prohibée, et écroué à 
Grasse. Abdelkader Abdelkadous, 
vingt-quatre ans, sans profession, 
avait été accusé par un touriste 
d'avoir dérobé sa sacoche, sur l'île 
Saint-Honorat, au large de Cannes. 

Alerté par le plaignant, un CRS 
du centre de secours affirme avoir 
été frappé par Abdelkadous accom- 

. douze amis. Lis Le ue 

pris uite pour prendre le bateau 
les ramenant à Cannes. A leur arri- 
vée au port cannois, trois autres 
CRS les attendaient. Une échauf- 
fourée s’ensuivit, au cours de 
laquelle Abdelkadous fut interpellé 
tandis que ses douze camarades pre- 
naïent la fuite. 


faison de son état de santé. Blessé, 
lors de l'accident, à a été 
au centre J de Fontaine- 
bleau où il a reçu des soins avant 
d'être placé en garde à vue. 


 Fusilade à Cagnes-sur-Mer : 
un mort. — Un homme, dont l’iden- 
tité n'a pas été établie, a été tué de 
Plusieurs balles de 7,65 mm tirées 
per deux inconnus qui crcuisient à 
moto dans le centre-ville de Cagnes- 
Sur-Mer (Alpes-Maritimes), et qui ont 
réussi à prendre Îa fuite en emportant 
le sacoche de leur victime. L'agres- 
Sion s'est produite vers 16 h 30, 
place de Gauile et, selon de nom- 
breux témoins, les deux agresseurs, 
Sgés d'environ trente ans, auraient 
ouvert le feu après que la victime, un 
homme ägé d’une cinquantaine 











Société 


à la préfecture du département de 
leur siège la liste nominative des 
agents susceptibles d'être embau- 
chés. Cette + demande d'autorisa- 


préfecture de signaler, en retour, les 


candidats «frappés d'incapacité » 
au vu des extraits n° 2 ct n° 3 de 


En marge d’un cambriolage à l'hôtel Royal-Monceau 
Policier le jour, détective la nuit 


de surveiller les allées et venues 
du personnel, de redoubler de 
vigilance. 

Or le détective malchanceux 
n'était autre qu'un policier. Off- 
Gier de paix principal, affecté à 
Bobigny ({Seine-Saint-Denis), 
M. Henri Leman avait ce second 
travail. Pour « rendre service » à 
un « ami », M. François Briouze, il 
jouait, depuis la fin juin, au vigile 
privé, à partir de 20 heures. 
Gérant de l'Institut François 
Briouze », une société de F 
et d'enseignement des arts mar- 
tiaux, M. Briouze offre aussi des 
« prestations de service en conseil 
de sécurité ». M. Leman, qu'il a 
connu, il y a dix ans, afors que 
celui-ci était affecté au commissa- 
riat de La Coumeuve, semble l'un 
de ses « conseillers en sécurité » 
les plus prisés. 


La « prise » 
d’une usine 


C'est ainsi que le 13 avril 
1987, M. Leman, à l'époque 
commandant du corps urbain de 
La Courneuve, ainsi que trois gar- 
diens de la paix, furent interpellés 
par des policiers alors qu'ils tre- 
vaillaient pour M. Briouze. Leur 
têche: parmi une vingtaine de 
« gros bras s, ils devaient repran- 
dre une usine de Dammarie-lès- 
Lys (Seine-et-Mare) occupée par 
quelques militants de la CGT. 
Après l'interpellation du com 
mando, les policiers avaient 
découvert des armes diverses 
{nunchakus, nerfs de bœuf, 
matraques, pistolets à grenaille} 







Les activités et le recrutement des sociétés de « protection rapprochée » 


Combler le vide législatif 


policiers n'en des activités mœltiformes des sociëtés privées de protec- 
éguli ea 


L asiers judiciaires, sans 
autant indiquer le motif. 

Tout ie problème est que cette loi 
ne s'applique qu'à une partie de La 
profession de sécurité privée, celle 
Qui l'a elle-même souhaitée afin de 
se « » Gr mp son 
image de marque. iétés de gar- 
rH de télé d de 













toute sanction proposer qu'un 








Le 

diens de la paix se montra bien 
Plus sévère, partisan d'une révo- 
cstion pure et simple des trois 
policiers en tenue. Ne voulant pas 
Susciter d'injustices hiérarchiques, 
M. Pandraud s'aligna sur la déci- 
sion concemant M. Leman, se 












vigile étaient accomplies gracieu- 
sement pour le compte de 
M. Briouze, en échange de fa fré- 
quentation gratuite de sa salle de 
sport. « Je reconnais, a-t-l ajouté 
lors de son audition, que par cette 
pratique à l'égard de M. Briouze, 
je perds un peu de liberté dans 
mes décisions 2... 













E. P. 


Une opération franco-ouest-allemande 


4 tonnes de cannabis 
saisies sur les quais du Havre 


Un conteneur renfermant 
4 tonnes de cannabis et débarqué au 
Havre, au lieu de Hambourg 
(RFA), a été saisi vendredi 29 juil 
Let sur les quais du port du Havre au 
l'Office central pour la répression 
du trafic illicite des stupéfiants, la 
direction générale des douanes et le 
SRPJ de Rouen. 

c ise à &E rendi ibl 
par un «renseignement» de le 
police ouest-allemande, qui suivait 
la trace d’un cargo battant pavillon 

affrété par l'armateur 
ouest-allemand Hapag, le AManolis. 


Le navire faisait route de Colom- 
bie vers Hambourg. Le 18 juillet, il 
avait fait éscale au Havre pour 
décharger des conteneurs de café en 
vrac en provenance du port colom- 
bien de Cartagena. Pour 
cette 


permettre 
manñaœuvre, les dockers 


d'années, Qui se promenait au mifieu 
de la foule, eut refusé de donner sa 
sacoche aux deux malfaiteurs. 


vingt-cinq ans, soupçonné d'avoir 
participé à une attaque d'un com 
mando de l’ex-FLNC contre une 
ferme de Ghisonaccia , 
le 13 mars 1987. a été mis en liberté 
vendredi 29 juillet sur ordonnance du 
juge Michel Legrand. Jean-Louis 
Cesari avait été incuipé, en mars 
1987, d'association de malfaiteurs, 
arrestation et séquestration de per- 
sonnes comme otages pour faciliter 
la destruction d'un bien immobilier 
par explosif, et reconstitution de 
ligue dissoute, par le magistrat ins- 
tructeur. 


avaient dû mettre à terre plusieurs 
autres conteneurs. Au moment de 
les recharger, la grue était tombée 
en panne. Le temps pressant, la 
Compagnie générale maritime 
{CGM), consignataire des mar- 
chandises, avait décidé de laisser le 
Manolis appareïller et de faire char- 
ger les conteneurs restant sur deux 
autres bateaux qui devaient partir 
fin juillet pour Brême et Hambourg. 

Quand le Manolis est arrivé à 
destination, les douanes ouest- 
allemandes ont saisi deux des trois 
conteneurs qu'elles attendaient. Se 
doutant de ce qui s'était passé, elles 
sont entrées en contact avec les 
douanes françaises qui ont immédia- 
tement identifié le conteneur 
adressé à un particulier en RFA et 
elles ont demandé à la CGM de le 
laisser à quai 

Les enquêteurs n'ont pas précisé 
si cette saisie cst liée à l'un des 


derniers à Palma-de-Majorque 
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36.15 LEMONDE 


évidence l'emploi, par ces sociétés, de policiers en fonc- 
de sécurité ou tions, en dehors de leurs heures de travail. 


télésécurité, de convoyage de 
concernées. En 


valeurs, sont revan- 
che, les sociétés spécialisées dans la 
« protection rapprochée » sont en 
debors du domaine d'application de 
la loi. C'est dans cette brèche que se 
développent des entreprises aux acti- 
ce aussi diverses qu'incontrôla- 
b! 

. Ainsi, M. Edouard Sezionake, pré- 
sident de la Chambre syndicale des 
soixante-douze entreprises et quinze 
mille salariés, tient à préciser que la 
Century et KO International, « les 
deux entreprises mises en cause 
dans l'affaire Jean Didier. ne peu- 
vent être considérées comme des 
entreprises de « gardiennage » ou de 
sécurité au sens où ce ferme a été 
défini par le loi: la «protection 
rapprochée» n'a aucune commune 
mesure, et ne peu! en GuCun Cas être 
considérée comme faisant partie des 
prestations de sécurité que nous 
mettons en œuvre. Ces prestations 
«de gros bras» ne sont régies par 
aucune loi: d'où ces incidents 
graves qui, par une malheureuse 
confusion, sont extrémement préju- 
diciables à l'image de sérieux, de 
professionnalisme, des véritables 
professionnels de la sécurité que 
nous sommes. Nous dénonçons ce 
vide législatif ». 


M. Sezionale prend donc ses dis- 
tances avec Cette «autre» profcs- 
sion moins — sinon aucunement — 
contrôlée, en rappelant qu’« i/ n'y a 
pas de repris de justice» dans les 
sociêtés que fédère sa chambre syn- 
dicale et que leur cu'est 
jamais armé, à l'exception des 
valeurs ». Les entre- 
prises réunies dans cette chambre 
syndicale, ‘qui se présente comme 
l'«un des jpaux instigateurs » 
de la loi de 1983, se consacrent, pour 
80 % à la surveillance de locaux 
industriels ou d'habitation, pour 
10 % aux transports de fonds, 

5 % à la télésécurité et pour 5 ® à la 
surveillance de magasins. 


La Century, VHP Security, Deita 
Force, et tant d'autres, spécialisées 
dans la protection « baut de 
gamme», ne seraient donc pas, elles, 
soumises à un tel règlement et 
astreintes à pareille vigilance. Reste 


alors à combler ce vide législatif. 


EDWY PLENEL. 


ENVIRONNEMENT 
En visite en Australie 


M. Lalonde 
prend la défense 
des essais nucléaires 
de Mururoa 


Premier membre du gouverne 
ment Rocard à se rendre en visite 
officielle en Australie, à l'occasion 
du bicentenaire de la province du 
Queensland, M. Brice Lalonde, 
secrétaire d'Etat à l'environnement, 
2 na : éney en nn 

let , en 
défense des essais nucléaires fran- 
çais à Mururoa, qu'il considère 
aujourd'hui comme sans danger 

l'environnement. « La situa- 
tion à Mururoa s'est considé 
ment améliorée depuis mes pre- 
mières visites, sinon je ne serais pas 
au gouvernement », à _NOtAMMENt 
déclaré le secrétaire d'Etat à l'envi- 
ronnement. 

Alors militant antinucléaire, 
M. Brice Lalonde avait, à deux 

participé aux manifesta- 





reprises, par 
tions sur ie site de Mururoa, en 1973. 


lorsque les essais étaient encore 
aériens, et en 1981 lorsqu'ils étaient 
devenus souterrains depuis 1975. 
- La question des essais nucléaires 
n'a même pas êté abordée lors de’ 
mon entrevue avec le premier minis- 
tre australien Bob Hawke », a pré- 
cisé M. Lalonde, qui l'a toutefois 
évoquée devant son bomologne aus- 
tralien M. Graham Richardson. 

Ces déclarations ont suscité une 
vive réaction de la part des Verts, à 
Paris : « Le générel de Bollardière 
n'est plus là répondre à Brice 
Lalonde et lui der le voyage 
qu'ils firent ensemble à Mururoa en 
1973 pour s'opposer aux essais 
nucléaires, écrivent-ils dans un com- 
muniqué. Les Verts n'ont pas oublié 
et se demandent par quel miracle 
Les essais que Lalonde jugeair alors 

seraient devenus inoffen- 
sifs. » L'Humanité du samedi 
Puit écrit dans un billet intitulé 
«Charlatan» que «/'ampleur de 
certains reniements laisse sans 
voix ». Quant à M. Jean Lecanuet, 
Cabernet pipaenria 
ra; « la probité de la conver- 
sion » de M. Brice Lalonde. * 





@ incendie circonscrit sur 
Piper Alpha. — Le fou est éteint à 
bord_.de la plate-forme Piper Alpha. 


du mois. Le travail 88 poursuit pour 
stabiliser la plateforme: un des 
Piliers a été rempli de ciment at une 
croix de béton et d'acier va être ins- 
tallée pour empêcher la plate-forme 
de sombrer. — {AFF} 





Après le viol et l'assassinat 

d’une fillette près de Digne 
Les deux auteurs présumés inculpés 
et écroués à la prison des Baumettes 


Richard Roman, vingt-neuf ans, 
et Didier Gentil, vingt-cinq ans. ont 
été inculpés, vendredi 25 juillet, 
d’assassinat, séquestration, viol 
aggravé avec tortures e1 actes de 
barbarie, par M. Marc Magnon, 
juge d'instruction à Digne, après le 
viol et l'assassinat de la petite Céline 
Jourdan, sept ans, dont le corps 
mutilé avait été retrouvé, mercredi 
après-midi, près de La Motte-du- 
Caire  (Alpes-de-Haute-Provence). 
Selon les aveux des deux honimes, 
obtenus lors de leur garde à vus, et 
les précisions fournies pendant la 
reconstitution effectuée vendredi, 
présence du procureur de ia Répu- 
flque de Digne, M. Paul Weisbuch, 
l'enfant aurait subi un véritable cal- 
vaire, violentée et torturée par ses 
deux . victime d'une ten- 
tative Arnglement e2. Fralesent, 
tuée à coups de pierre. 

Après leur audition par le magis- 
trat instructeur, Richard Roman, 
surnommé «/'Indien», et Didier 
Gentil, dit - le Tatoué », ont ëté 
écroués, vendredi soir, à La maison 
d'arrêt de Digne avant d’être trans- 
férés aux Baumettes à Marseille, 








pour y être placés à l'isolement. Les 
autorités craignant, en effet, que les 
deux hommes, qui devraient subir 
une série d'examens psychiazriques, 
soient pris à partie par les autres 
détenus. 




















Auteurs présumés de deux sgres- 
sions mortelles commises contre des 
personnes âgées à Rumilly (Haute- 
Savoie), deux jeunes gens d'Annecy 
ont été interpellés en début de 
semaine par les gendarmes de cette 
ville. Julien Nesci, dix-neuf ans, 
ainsi qu'un mineur, SOUPÇONNÉS 
d'avoir battu à re Adèle Ra 
quatre-vingts ans, à so domi Je 
28 avril, d'avoir tué, à coups de 

in, Kruutli, soixante- 
Quatorze ans, également à son domi- 
cile, durant la nuit du 12 au 13 juil- 
let et d'avoir très grièvement blessé 
l'épouse de ce dernier, M® Pauline 
Kruttli, quatre-vingts ans, Ont été, 
au terme de leur garde à vue, 
incuipés de meurtres, tentative de 
meurtre et de vols avec effraction de 
uuit en réunion et avec violence. En 


comme étant des toxicomanes, pour- 
raient être les auteurs de toute une 
série de cambriolages, sans violence 
ceux-là, commis dans la région. 


Selon les enquêteurs, les deux 
garçons étaient accompagnés, lors 
de ces différentes agressions, d'un 
complice mineur, qui a trouvé la 
mort dans un accident de la route le 
23 juillet. 














outre, les deux jeunes gens, connus- 
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MÉDECINE 


= Société 
Enseignement, communication, culture : 


La polémique sur la < mémoire de la matière » 


Une information scientifique déséquilibrée 


« L'affaire Benveniste», du 
nom du chercheur français qui 
pense avoir mis en évidence les 
preuves objectives d’un phéno- 
mène — la mémoire de la matière 
— 4 priori incompréhensible. 
apparaït bien aujourd'hui comme 
l'une des .Plus passionnantes 
énigmes scientifiques de ces der- 
niéres années. La polémique inter- 
nationale qu'elle alimente depuis 
plusieurs semaines, l2 personna- 
lité des acteurs impliqués, tout 
comme l'ampleur et la portée des 
découvertes en cause — où de 
l'hallucination coilective qui en 
serait à l'origine, — confèrent à 
cette affaire une portée peu ordi- 
naire à mi-chemin de la décou- 
verte d'une nouvelle dimension 
dans la structure de la matière et 
de l'établissement, deux siècles 
après leur définition. des bases 
théoriques de deux des trois Fon- 
dements de la pratique homéopa- 
thique. 

Au-delà de la personnalité du 
docteur Jacques Benveniste {spé- 
cialiste à la fois mal connu du 
grand public et mal-aimé de nom- 
bre de ses pairs), et sans préjuger 
aucunement des suites qu'elle ne 
manquera pas d'avoir. une telle 
affaire soulève une série de ques- 
tions fondamentales quant à la 
diffusion internationale de l'infor- 
mation médicale et scientifique. 11 
est clair aujourd'hui, en effet, 
qu'il n'y aurait pas eu polémique 
si fa revue Nature n'était pas sor- 
tie du rôle qui est — qui devrait 
être — celui d'un hebdomadaire 
scientifique d’un tel rang. 

Nature à la «une» donc. Car 
tout, en définitive. s'est passé 
comme si cette revue s'élait auto- 
risée à augmenter le pouvoir dont 
elle dispose sur la circulation des 
informations scientifiques à 
l'échelon international. En 
d'autres termes. cet hebdoma- 
daire a bouleversé, de manière 
brutale, un équilibre que l'on ima- 
ginait beaucoup plus stable, celui 
qui assure la Crédibililé des tra- 


Si les équipes de chercheurs 
acceptent les Contraintes impo- 
sées par le petit groupe des revues 
de renom mondial et si elles par- 
viennent à publier — la compéti- 
tion internationale est, à cet 
égard, particulièrement vive, — 
elles trouvent, en échange, un 
Prestige et une notoriété durables, 
ainsi que, surtout, de nouvelles 
sources de financement. 

C'est précisément cet ensemble 
de règles que les responsables de 
Nature n'ont pas respectées dans 
le cas de l'affaire Benveniste. En 
acceptant, au terme d'une très 
longue série de relecture et de 
négociations (les résultats inexpli- 
cables de l'équipe des chercheurs 
français ont dù être reproduits 
dans d'autres laboratoires), de 
publier l'article qui fair problème 
aujourd’hui, la direction de l'heb- 
domadaire britannique caution- 
naït de fait — quelles que soient 
les précautions de style employées 
— Îles travaux réalisés et les résul- 
tats obtenus. La caution était 
d'autant plus forte — ou d'autant 
plus ambiguë — que {a publica- 
tion fut décidée avant ia réalisa- 
tion de l'enquête préalablement 
prévue et acceplée par les cher- 
cheurs français. Les responsables 
de Nature expliquent aujourd'hui 
que c'est la publication de cer- 
tains résultats préliminaires de 
l'équipe du docteur Benveniste 
dans le Monde daté 29-30 mai qui 
a précipité les événements et qui a 
reporté la réalisation de l'enquête 
après la publication. 


Une pratique 
injariense 

Sans revenir sur la composition, 
très curieuse, de la commission 
d'enquête constituée par la revue 
britannique, ni sur les méthodes 
utilisées par cette commission {/e 
Monde du 27 juillet), une telle 
décision place les responsables de 
la revue britannique dans une 


situation délicate. Tout en refu- 
sant de cautionner les résultats et 
les extrapolations du docteur Ben- 
veniste, beaucoup de chercheurs 
français de renom estiment 
aujourd'hui qu'il y a là une prati- 
que « véritablement Injurieuse » à 
l'encontre du responsable de 
l'unité 200 de INSERM, ainsi 
que, d’une certaine manière, 
envers l’ensemble de le recherche 
française. 

Quelles que soient les consé- 
quences à venir de cette affaire 
sur l’image et sur l’andience de la 
revue britannique, il est clair 
désormais que les choses ne pour- 
ront en rester là. Piusieurs voix, 
autorisées où non, mettent 
aujourd'hui en cause la participa- 
tion financière de la Société 
homéopathique Boiron et Cie, le 
modèle biologique utilisé par 
l'équipe française et les équipes 
étrangères, ou encore des failles 
de méthodologie et d'analyses 
statis-tiques. 

L'hebdomadaire Narure sem- 
ble, pour sa part, ne pas vouloir 
prolonger une polémique qui le 
dépasse déjà, el. tout en voulant 
se situer en dehors de ce dossier, 
la direction de l'INSERM désa- 
voue de fait le docteur Benve- 
niste, responsable de l’une de ses 
unités parmi les plus célèbres et 
les plus productives. Cette direc- 
tion ne songe nullement, par 
exemple, à mettre en place une 
sorte de «comité des sages ». 
groupe indépendant et internatio- 
nal chargé de faire — enfin — la 
lumière sur des résultats obtenus 
en France qui, du moins tant 
qu'on n'aura pas établi, de 
manière indiscutable, en quoi ils 
ne sont qu'un leurre, soulèveront 
une série de questions fondamen- 
tales, à la fois sur la structure de 
la matière et sur le fonctionne- 
ment du vivant. 


JEAN-YVES NAU. 


nationale. Ca équilibre cat fondé Spécialiste de la dermatologie 
… Le professeur René Touraine est décédé 


sur un syslème rigoureux de 
contrôle fondé, pour l'essentiel, 
sur le respect des règles drasti- | 
ques de la communication scienti- 
ique et sur la relecture sévère des 
textes soumis à la revue par les 
pairs de l'auteur ou referees 
{arbitres}, chargés de donner leur 
aval à la publication. Celle-ci a 
alors valeur d'engagement, le sup- 
port cautionnant le contenu. 


| 


internationale 

Grâce au respect de cet ensem- 
ble de règles qui n'est certes pas 
toujours sans défaut). s'est pro- 
gressivement établie la classifica- | 
tion internationale des revues | 
médico-scientifiques. dans 
laquelle les titres anglais et améri- 
cains (le Lancer er le New 
England Journal of Medicine, 
Nature et Science, pour les plus 
connues) occupent une posilion 
dominante et incontestable. 


Le professeur René Touraine, 
chef du service de dermatologie 
de Fhôpital Heari-Mondor (Cré- 
teil), est décédé le jeudi 28 juil- 
let. à l’âge de soixante ans. 


René Touraine restera comme 
l'«imterniste de la dermatologie -. 
comme celui qui a vu que les mals- 
dies de peau pouvaient être des 
manifestations cutanées de maladies 
systémiques. Mais il maintint aussi 
que La richesse sémiologique des 
maladies de la peau, qui avait par- 
fois enfermé les dermatologues dans 
une démarche trop marquée par la 
classification. était un avantage 
pour ceux qui cherchaïent à associer 
recherche clinique ei recherche fon- 
damentale. C'est certe associalion 
qu'il fit r dans son service 
de l'hôpital Henri-Mondor. créé en 
1971, après avoir travaillé long- 


temps à l'hôpital Saint-Louis. H le 
fit en des consultations 
thémati c'est-à-dire en spéciali- 
sant les médecins à l'intérieur d'un 
champ devenu trop vaste. Cela per- 
mit de grands en particulier 
dans la connaissance et le traitement 
du psoriasis. 

Parce qu'il sut faire avancer 
ensemble La recherche médicale et 
la transformation d'un service hospi- 
talier, il fit école. Ceux qui l'entou- 
raient étaient attirés par sa vision 
novatrice de la médecine hospita- 
lière. Ils restent marqués par le cou- 
rage de celui qui lutia toute sa vie 
contre une grave affection cardia- 
que et par la générosité d'un homme 
qui aimait, par dessus tout, faire 
confiance. 

Professeur Louis Dubertret, 
hôptial Henri-Mondor 





ESPACE 


e Nouveau retard pour Disco- 
very. — La navette spatiale améri- 
caine Discovery, qui doit théorique- 
ment reprendre le chemin de l'espace 
le 4 septembre prochain, sera-t-elle 
lancée avant l'élection présidentielle 
américiane, début novembre ? Le 
test de mise à feu simultanée des 
trois moteurs vient d'être repoussé 
pour le troisième fois et renvoyé au 
Jeudi 4 août. Les pompes qui remplis- 
sent les réservoirs, et d'autres équi- 
pements inutilisés depuis l'explosion 
de Challenger en janvier 1986, n'ont 
pas fonctionné correctement. Si 
l'essai a lieu le 4 août et s'il est | 
entièrement satisfaisant, la mission | 
de Discovery reste possible dans la ; 
deuxième quinzaine de septembre. — ! 
{AFP}. | 


fites en trente mois. — Vingt satek 
lites saront lancés par Ariane d'ici à 
la fin de 1990, dont quatorze pen | 
dant fa seule année 1989. L'année | 

Û 


| 
2 me voie Ve. | 





SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
chaque mercredi 
(éditions datés jeudi) 


Renseignements : 45-55-91-82. 
Poste 4138 








SPORTS 
Le contrôle du dopage 








il 
pour le laboratoire Laffarge 


M. Roger Bambuck. secrétaire 
d'Etat chargé de la jeunesse et des, 
sports, a annoncé, le vendredi 29 juil 
lei, à l'issue d'une réunion de concer- 
tation et d'information avec plusieurs 
responsables du sport français. le créa- 


lu dopage. 
Rappelant que - l'Etat interpellé] 
it ses responsabilités -. il à 


souhaité doter de moyens supplémen- 


taires le laboratoire Laffarge, qui 
effeciue les comrôles, et a demandé, 
jé compétitions de 


. e TENNIS: Tournoi de Bor- 
dsaux. — Le Français Yannick Noah 
s'est qualifié pour les derni-finaies du 
Tournoi de Bordeaux, doté de 
250 000 dollars (environ 
1 500 000 F], en battant le 

29 juillet l'Américain Duncan en trois 
sers (7-6. 7-5, 6-4}. Il devait rencon- 
ter le samedi 30 juillet l'Haïtien 
Ronæaid Agenor. 
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la solidarité des francophones 


{Suite de la première page.) 


Une cause perdue, quand, du 17 
au 19 février 1986. à ne du 
président de la République fran- 
çaise, François Mitterrand, une pre- 
mière conférence a réuni À Paris 
quarante chefs d'Etat et de gouver- 
nement de pays ayant en commun 
l'usage du français ? Quand, du 2au 
4 septembre 1987, à l'invitation du 
premier ministre du Canada, Brian 
Muironey, et du premier ministre du 
Québec. Robert Bourassz, un 
deuxième 


sommet s'est tenu à Qué-. 


bec? Quand, à l'issue de cette 
deuxième conférence, les chefs 
d'Etat et de gouvernement se fon- 
dant « sur la solidarité, -la coopéra- 
tion et la compréhension muruelle 
qui se sont érablies, au fil des ans » 
entre « leurs pays et leurs institu- 
tions > : ayant constaté et décidé de 

« la diversité des 1radi- 
tions, de l'héritage culturel et poli- 
tique » des populations : ayant 
recoanu l'importance de leur + fibre 
association - et s'étant affirmés 
-« partenaires égaux », Ont décidé 


concertation « sur des enjeux et des . 


sujets d'intérêt commun de nature 
politique, économique et de coopé- 
ration » et réaffirmé leur volonté de 
donner à cetie communauté « une 
nouvelle vitalité pour renforcer ses 
institutions er pour élargir l'horizon 
de ses aspiraiiors, de ses responsa- 
bilités et de ses engagemenis afin 
d'en faire une communauté soli- 
daire »? 

Dois-je dire qu'elle m'émeut pro- 
fondément, cette expression : « COm- 
munauté solidaire?» Historique- 
ment, l'événement est de première 
grandeur. C'est bien une commu- 
nauté qui est née, sans précédent, 
soudée par le seul usage — souvent 
le seul amour — d'une langue com 
mune, le français. Ce qui est né, 
c'est une communion de solidarités, 
marquant le refus des exclusions et 
tout particulièrement celles des pays 
du Sud. 


Portée sur les fonts baptismaux à 
Paris, ayant revêtu la toge virile à 
Québec, la francophonie deviendra 
définitivement adulte en mai 1989 à 


Dakar. Trois sommets: un euro- 
péen. un américain, un africain. 
N'est-ce pas cela La véritable univer- 
salité de la langue française ? 

De simples palabres, comme l'ont 
dit, méprisants, les pessimistes et les 
mauvais esprits? La réponse est 
dans les programmes mis en route à 
Paris et plus encore à Québec, dans 
ceux qui seront éngagés à Dakar: ils 
touchent non seulement à la culture 
et à l'enseignement — ce qui va de 
soi — mais à des domaines aussi dif- 
férents que la formation agricole, la 
fourniture de matériel photovoltar- 
que aux pays du Sahel, à La création 
dans les pays du Sud de réseaux 
d'interrogation à distance de bases 
de données au moyen de minitels, 
aux industries de la langue (notam- 
ment en ce qui concerne la traduc- 
tion assistée par ordinateur), aux 
recherches concernant la santé 
(paludisme, SIDA), au développe- 
ment rural, aux biotechnologies, à la 
télédétection, à la lexicologie, etc. 

Vaste programme, divers. éclaté, 
qui témoigne de l'ampleur des ambi- 
tions. Mais l'avenir de la francopho- 
nie repose essentiellement sur les 
bommes, autrement dit sur f'ensei- 
gnement. À Québec a été créée 
l'université des réseaux d'expression 
française. Le président Abdou 
Diouf, qui présidera le sommet de 
Dakar, a souhaité que formation et 
éducation soient mises à l'ordre du 
jour — au premier rang. Les orienta- 
tions données, les réalisations en 
cours seront donc considérablement 
amplifiées. Solidarité francophone 
active s'il en est. 

Une communauté née de l'usage 
d'une langue nécessite aussi la mise 
en œuvre des moyens de promotion 
de cette langue. 

La communication, ce ciment pri- 
mordial des projets économiques et 
culturels, est le grand défi à relever 
pour une francophonie résolument 
offensive. Cela signifie une place de 
premier plan réservée à l'audiovi- 
suel. Le satellite TV5, seule chaîne 
francophone européenne, diffuse 
depuis quatre ans sur notre conti- 
nent des émissions françaises, cana- 


diennes, belges et suisses. Îl faut 
renforcer sa nce, lui accorder 
une politique ambi- 
tieuse de programmes. Le 31 août, 
J'assisterai à Montréal à l'inaugura- 
tion du second TVS : la tengue fran- 
çaise inondant F Amérique du Nord, 
qui aurait cru cela possible il y a 
cinq ans seulement ? Après. quoi 
nous regarderons vers TV5 Afrique. 


Un atout 


La culture : de Paris, de Québec, 
de l'Afrique, les appels se multi- 
Hient en faveur d'une meilleure dif- 
Fusion du livre francophone, de la 
création de films et d'œuvres télévi- 
suelles en français, préservant à tra- 
vers la langue commune nos cultures 
respectives. Avons-nous le droit de 
les décevoir ? Déjà Paris a conquis 
le statut de capitale mondiale de La 
chanson d'expression francophone. 
Comment ne pas être persuadé de 
l'existence d'une potentialité signifi- 
cative pour Îa jeunesse de 
l'an 2000 ? 

La francophonie est enfin un 
atout — et nullement un obstacle — 
pour l'Europe de 1993. L'inquiétude 
de certains pays bones non 
européens doit à cet égard se muer 
en espoir. C'est par le resserrement 
de nos liens à travers le monde que 
ment s'imposer, la présence de la 
langue française dans l'Europe de 
demain. Comment nos partenaires 
de la Communauté européenne ne 
comprendraient-ils pas qu'il faudra 
décidément compter avec la volonté 
appuyée, bien au-delà de cinquante 
millions de Français, de cent qua- 
rante millions de francophones ? 


Hi y a quelques années, beaucoup 
de gens dans le monde rêvaient à un 
rassemblement des peuples de Lan- 
gue française. Aujourd'hui le rêve 
est réalité. Je crois à la francophonie 
parce qu'elle est devenue l’un des 
enjeux de notre fin du vingtième siè- 
cle. Non seulement pour la France, 
mais pour lous Ceux qui parlent 
français. 

ALAIN DECAUX. 





Le Carnet du Monde 





survenue le mardi 26 juillet 1988, à 
l'âge de soixante-sept ans. 

La cérémonie religi lieu Le 
mai F'asde à 19 PS0 au terple de 
Fleurier. Elle sera suivie de l'inhuma- 
tion au cimetière du village. 

Le Pasquier, 

Cb-2114 Fleurier. 

— Me Auguste Picrrisnard, 
son épouse, 

M. et Me jean Piesrisnard, 
Prier œ Magali Pierrisnard, 

oute sa famille, 


Ses parents et alliés, 
font part du décès de 





M. Augrste PIERRISNARD, 
chevalier de l'ardre national du Mérite, 


sarvens k 28 juillet 1988, à Paris-15, 
Le service religieux sera c£lébré le 
mardi 2 août, à 14 beures, au temple de 
Plaisance, 95, rus de l'Ouest, Paris-14. 
L'inbumation aura lieu au cimetière 
parisien de Bagneux, dans Je caveau de 
Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient leu de faire-part. 


42, rue de Dantzig, 
75015 Paris. 






— M Paul Sarrot, 
Des ee poutrealeuns 


ont L'éneeer de faire part du décès de 
Paul SARROT, 
survenu le 28 juillet 1988. 
La cérémonie religieuse aura lieu le 
That de Rue Mines 
En 





— Odile et Jean Solchany 
font part du décès de 


Georges SOLCHANY, 
Pianiste, 


survenu le 27 juillet 1988, À Paris, 





son épouse, 
Jean-Michel Touraine, 
Agnès et Joël Cordier, 
ses enfants, 
Marguerite et Pierre Cornet, 
leurs enfants e1 petits-enfants. 
Jeanne et Bernard Pierquin, 
Jeurs enfants et petits-enfants, 
Alain et Adrisnna Touraine 
et leurs enfants, 
Jean-Raymond Beriolus, 
Ses enfants et petits-enfants, 
Toute sa famille 
Et ses amis, 
ont la profonde douleur de faire part du 
décès du 
professeur René TOURAINE, 
médecin des Hôpitaux de Paris, 
chef de service 
de l'hôpital Henri-Mondor, 


officier de l'ordre du Trône 
du royaume du Maroc, 


sarvenu à Paris, le 28 juillet 1988, à 
l'âge de soixante ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 17 août 1988. à 14 heures, en 


l'église Sainte-Clotilde, 23 bis, ruc Las- 
Cases, à Paris-7e, suivie de l'inhumation 
à Ancienville (Aisne). 

24, avenue de Suffren, 

75015 Paris. 





— La commission de surveillance, 
Le corps médical, 
L'équipe médicale et paramédicale 


L'ensemble des personnels du 
hospitalier Henri-Mondor-Alber1- 


Chenevier, 
ant la tristesse de faire part du décès du 


professeur René TOURAINE, 
chef du service de dermatologie. 


{Lire ci-contre} 


Anniversaires 
© = Le 31 juillet 1986, 


Pierre MONDOLONI, 
psychiatre, psychanalyste, 
nous quittail. 


Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu et estimé. 


Ms Jany Mondoloni 
Et ses enfants. " 


12, rue de Rémusat, 
75016 Paris. 






CARNET DU MONDE 


Tarif de le Egne H.T. 
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Culture 


Ré ective Bernard Plossu au Centre Pompidou 
Le vagabond amoureux 


Entre la photographie 

de voyage 

et l'autobiographie, 

un bouquet d'émotions 
cueillies 

par un nomade sensible 
pour qui la Terre 

est « ronde comme l'œil ». 


À photog 
indissocisble du voyage. Du 


11866), 


Chiapas, au 
Douchy-les-Mines (1987), l'espace 


e non-aventurier » dans des 


contrées lointaines, 


Fis naturel de Walker Evans et 


inconnues, pays i ji 
visages étrangers. Derriè 
l'errance, la quête constante d" 
ailleurs. 


constitue la matière même de ses 
l'exotisme de l'enfance, se lit 
comme l'épopée poétique d’un 


re 


marche 
lacuriosité» ? 
PATRICK ROEGERS. 
2963-1 
@} Bernard pose. É 988, 
ju préface de Denis Roche, 79 p, 
(2) Exposition av Musée d'an 
Cinquante-cinq œu 
Ep A à 
Forem, Centre Pompidou, 
jusqu'au 5 septembre. 


« La Walkyrie » à Bayreuth 
Wotan déboulonné 


La question qui se posait 

à Bayreuth, 

à la fin de l'Or du Rhin, 
n'est pas encore résolue 
avec la Walkyrie : 

Harry Kupfer parviendra:t-il 
à réinstaller sa Tétralogie 
sur les hauteurs 

du mythe wagnérien ? 


Entre les deux spectacles (le 
Monde du 29 juillet), il y a forcé- 
ment os iatus, moins dans les décors 
et la mise en scène proprement dits 
que dans Le de Wotan. Ii 
est difficile de reconnaître le chef de 
bande fourbe et désinvolte du prolo- 
gue dans ce père des dieux qui courbe 
T'échine devant sa femme, phil he 
amèrement avec sa fille, qu'il va 
ensuite faudroyer de son indignatian, 
tout en se laissant rouler par elle. 
Disons que « Dieu a vieilli », mais le 
merveilleux John Tomlinson a cette 
fois bien du mal à nous convaincre 
que cette métamorphose est bénéfi- 
que à son personnage, 

De toute manière, le respect n'est 
plus ce qu’il était avec cette mise en 

très agitée. Nous sommes au 
temps de la vitesse, du bruit, de la 
gesticulation, du show, aux antipodes 
du hiératisme de Wieland Wagner. 
La statue de Wotan est déboulonnée : 
le voici minabfe, décomposé, comme 
un tas de chiffons autour de sa lance 
quand Fricka le quitte ! Maïs, aussi 
bien. il faut voir comment Brunhilde 
le bouscule, le houspille, lui envoie 
d'affectueuses comment 
il manque ensuite de l'étran ou 
bien s'agenouille devant elle, s'écrase 
près d'elle. 

Sans parier, bien sûr, de Siegmund 
et Sieglinde qui, serrés l'un contre 
l'autre avant même l'arrivée de Hun- 
ding, multiplient des gestes d’affec- 


tion sans doute bien compréhensibles 
mais à La longue exaspérants, surtout 
quand ils recommencent de plus 
belle au deuxième ere Tous les per- 
sonnages se touchent, se cognent, 
s' t, se rejettent sans Cesse. 
Pour faire moderne, tout cela débou- 
che rarement sur La 


Les décors obéissent toujours au 
dessin initial fixé F le laser vert 
dans le prélude de l’Or du Rhin, une 
longue route obscure aux perspec- 
tives infinies avec de beaux éclai- 
rages de côté parfois, des éclairs, 
beaucoup de fumée. Dans ce cadre 
neutre est planté un tronc d'arbre 
foudroyé et blanchi, autour duquel 
: PE . basis pepe de 

unding à l'erriv iegmund : 
une salle à manger très design où la 
maîtresse de maisou sert le café, dia- 
conesse habillée de noir avec un voile 
sur la tête. On devine cependant ses 
Cheveux roux, comme sous Le bonnet 
de coureur des bois de Siegmund, et 
comme. plus tard, sous le casque de 
Brunhilde : c'est le signe de rallie- 
ment de La bande à Wotan ! 


Des boucliers 
transparents 


A la fin du premier acte, les murs 
s’affaissent, le couple incestueux se 
roule dans son bonheur à la face de 
l'univers et s’enfuit vers l'infini. Point 
de défilé rocheux ensuite pour les dis- 
cussions domestiques fort corsées et 
le combat truqué des héros. 

Au troisième acte, les Walkyries 
(costume tout à fait classique, mais 
boucliers transparents de CRS) 

en hurlant à qui mieux 
mieux, montent et descendent sans 
raison comme des fourmis, sur un 
compas métallique qui barre toute la 
largeur de La scène tandis que défi- 
lent des agslomérats de guerriers 


déjà congelés et passés à la naphta- 
line (on comprend que Siegmund ait 
era ce disdn). Brunfiide repo- 
sera, à la fin, dans un cube délimité 
par des rayons Laser rouges. 

On ne peut nier cependant qu'il 
ait ua vrai charme dans cette & 
Kupfer Éd = net réné- 
sie, renouvelle les gestes et les expres- 

virtuosité étourdis- 


sions avec une 
sante, nourrit et d'images les 
dialogues entre Wotan et Fricka ou 
Branhilde, même si le parti pris de 
violence, la suppression des 
entraîsent à une surenchère parfois 
excessive. 

Vocalement, la haute qualité de 
cette Tétralogie se confirme. A côté 
de John Tomlinson, on retrouve Peter 
Hofmaon, le Sieemund de Chéreau, 
avec une voix un peu moins jeune et 
fraîche, mais vi, 
toujours pleine de flamme. Le Hun- 
ding tonnant de Mathias Hoëlle a 
moins de caractère. 

Trois dames font leurs débuts en 
Brunbilde (Deborah Polaski), Sie- 
glinde (Nadise Secunde) et Fricka 
(Linda Finnie) ; elles sont passion- 
nées, leurs voix sont superbes, vio- 
lentes et vibrantes, sans qu’on puisse 
dire encore qu'elles fascinent et 
imposent leur personnalité dans ces 
rôles comme une Nilsson, une Cres- 
pin ou, plus près de nous, une Jeanine 
Altmeyer à Orange. Mais peut-être 
est-ce notre époque qui veut cela, les 

dépasser de la Lël bd ra 
uop te petits 


J'en dirais ue autant, jusqu’à 
nouvel avis, de la direction de Daniel 
Barenboïm, olympienne, bharmo- 
nieuse, avec un orchestre d'une das 
lité exceptionnelle. Mais il s'agit 

très jeune Ring, où presque tout le 
monde débute. Il à le temps de gran- 
diret de mürir. 


JACQUES LONCHAMPT. 





« Jazz in France » au Festival d’Antibes-Juan-les-Pins 


Maîtres et disciples 


«Jazz in France » à Antibes : 
revue des effectifs français 
en forme de concours, 
défilé des tendances 

et des courants. 

La musique 

est toujours au rendez-vous. 
Le public de la côte 

ne suit que mollement. 

Très bon niveau 
d'ensemble avec les risques 
d'une « qualité France » : 
enfin, Portal vint! 


Et Portal est venu. Encore Por- 
tal? «Encore», si l'on veut, Maïs il 
faut se rendre à l'évidence. Tout le 
monde le donnait perdant de cette 
série «Jazz in France» montée par 
Antibes-Juan-les-Pins : cette fragi- 
lité, l'inquiétude dont il s'est fait une 
première peau. Les professionnels 
avaient tranché : son groupe n'était 

un groupe pour lui (Bernard 
Eubat, Jean-Paul Céléa et, très inat- 
tendu dans ces circonstances, le bat- 
teur Christian Vander). Bien. Ajou- 
tons, jusqu'à la dernière minute, un 
i mesuré des estivants. Finale- 
ment, Portai — autant dire la musi- 
que en personne — est venu, 
une salle comble et chaleureuse du 
Palais des congrès. Jamais si (4 
que lorsqu'on l'enterre. t 
d'énergie, animent avec joie un 
quartet formidable, ne répandant 
pour de ce apres d'angoise qui 
font son charme épuisant, parlant 
distinctement dans le micro, n'hési- 
tant à aucun moment sur l'instru- 
ment à prendre, visiblement heu- 
reux, gai, tonique et communiquant 
une formidable vie comme on trans- 
met l'inépuisable joie de jouer. Ça 
peus Où. çe came? Ici ça passe en 


Curieux concert en un sens où la 


part d'improvisation, cette part qui 
ressemble souvent, quand le jazz ne 


prend pes, à du bavardage, semblait 
réduite. L'i isation était ici 
dans les relations de scène, dans un 


dialogue au sommet avec Lubat, 
leur folie d'amitié qu'on a vue par- 
fois aller à sa perte, dans la connt- 


vence des quatre musiciens et dans 
cette circulation d' else 


lence amoureuse, 
sionnelle, qui a frappé comme un 
fouet et a laissé le il i 
défait, ému. 
Tonique ? Oui Lyrique aussi 
dans {a folie consentie. Deux des ex- 
Cia de Barth € Dons Seti 
Lu et VIS 
a ee 
on! (4 
1 leçon? beaux émet beaux 


arrangements, orchestrations, 
et ces traits de folie qui cherchent le : 


génie du maître.-Le problème, com- 
ment s'en tirer, C'est que le maître 
n'est pes «mort» (version psycha- 
nalyse de festival), ni réellement ni 
symboliquement, et encore moins, 
semble-t-il, dans l'ordre de limagi- 
maire. Or fe jazz a d'autant plus ins- 
piré un discours de type familial 
(engendrements. filiations, 
influences) qu'il s’est tricoté sur un 
modèle de parenté purement choisi, 
donc vraïment imaginaire. 


Amusement 


Tout cela donne des prestations 
d'une énorme qualité, évidemment, 
des voies subtiles en train de se creu- 
ser dans cette nouvelle génération, 
mais, comment dire, des prestations 
parfois avisées, retenues et presque 
intimidées (le souffle, le ton. La pré- 
sence scène). C'est ce qu'on a 
senti également du côté des pia- 
nistes chaperonnés sans le dire par le 
trio de référence de Martial Bolai, 
avec Daniel Humair et Jean- 
François Jenny-Clark, souverain, 


complice et jouant en artiste du. 


principe d'incertitude. La nouvelle 
génération — mais elle est encore 


fait ag. 
seurs : non, ce déchaînement de 


verte — semble plus appliquée, 
moins prompte à se libérer, en dépit 
de qualités exceptionelles : le 
- finesse et Ja délicatesse chez Jean- 
Marie Machado, Qi] cons 
aiguë, prometteuse, hypersensible 
chez Manuel Rocheman, une assu- 
rance tranquille chez Antoine 
Parmi les accompagnateurs, 

les frères Moutin qu'on a vus dans 
tre groupes di ts, ce qui est 
ne (au moins auront-ils eu le 
loisir de s'exercer) semblent bien 
raides à côt6 de Humair et Jenny- 
Clark En réalité, l'avenir leur 
appartient. . 
Au fond, ce qui frappe dans ce 
défilé des écoles françaises, c’est la 
mise en jeu de {a capacité d'amuse- 
ment. Pas la faculté de distraction 
ou de d t comme on passe- 
-momeut avec des amu- 


l'être que suppose l_ amusement. 
Hors cette faculté, l'improvisation 
a-t-elle encore un sens ? Faculté sen- 
préoccupante chez Barthé- 


Desc , comme chez Pon- 

ieux, mais faculté comptée, bri- 

dée, encore retenue chez d’autres 

Fe se mouillent, qu'ils s’affo- 
ent.….). 


Cette faculté souveraine, -épa- : 


aouie comme une fleur, c'est dans le 
jeu de Stéphane Grappel qu'on à 
trouve encore. Le temps ne fait rien 
à l'affaire. Au terme de sa soirée de 
violonistes (Pifarély, Blanchard, 
Cavelier, un très bon Didier Lock- 

sur une musique qui laisse 
étrange). il glissera malicieux : 
+ Voyez-vous ? Je voudrais m'arrë- 
ter un peu. Je suis trop vieux. Je 
paie trop d'impôts. Je voyage trop. 
Mais c'est plus fort que moi Je 
prends tous les concerts parce que je 
continue de m'y amuser. Hier, j'en 
suis sûr, c'est moi qui me suis le 
plus amusé. + 

FRANCIS MARMANDE. 





MODE 


Les collections 

de couture hiver 88-89 

se sont terminées, 
laissant derrière elles 

le parfum contrasté 

du luxe et de l'opulence... 


« La céperine Partie des 
années a marquée par la 
revanche du sexÿ et des nouveaux 
siches, du froufroutam, de l'acces- 
soirisé. Aujourd'hui, les femmes 
om envie a Der autrement. Le 
marqué à la , le trop court, le 
zrop épaulé, c'est fini On vit le 
début d'une période plus romaui- 
que » Aivsi parle Marc Boban, 
directeur artistique de Dior, qui, le 
28 juillet, recevait je vingt- 
cinquième Dé d'or décerné par le 
jury de professionnels au palais Gal- 
liera. Ce jour-là, comme les années 
précédentes, le public couture s'était 
surpassé : en janvier comme en juil- 
let, on retrouve dans la faune des 
défilés l'amour viscéral du vif, des 
couleurs «flatteuses» (cyclamen, 
vent siabilo, turquoise de carte pos- 
tale) et cette manie féminine en dia- 
ble d'assortir le sac aux chaussures 

— évidemment à talons — et La 


Les collections d'hiver 


Ÿ a-t-il une Cendrillon dans Ia salle ? 


pochette à la blouse pour le rappel 
«COULUrE». 


On prend des poses en poussant 
des réflexions purs soie (< Le rou: 
et le bleu, ça préfigure la Révols. 
tion», « Le Théètre des Champs- 
Elysées, c'est vraiment un lieu cha- 
nellien »). On ne fait pas de 
connaissances, mais OD se retrouve. 
Les mannequins ne sont guère plus 
gun SRE Rohart, 

touchia, jja, Marpessa. 
Les mauvaises langues disent que 
beaucoup de «tops» refusent de 
défiler pour la couture. Autre 
monde, autres jeux. Iman, prodi- 
&icuse «Psyché vamp» apparue en 
mars dermer chez Mugler, toute à 
RORRES €t à crêtes, est devenue chez 

borrer une <nymphe des bois» 
pts ure grande cape de daim 
« albatros » inte d'un pa: 
de montague : le célébre M. Alexa 
dre lui avait fair, pour l'occasion, 
une coiffure «ondée = d'amazone. 
Chez Balmain, les chignons mon- 
taient très haut 11 y avait aussi des 
robes à vertugadin. 

Y at-il une Cendrillon dans ia 
selle ? Le luxe, toujours loi. H justi- 
fie parfois les recettes de prétà- 
téver. Après Île dix-huitième siècle 


français de l'été 88, on ses 

quartiers d’hiver du côté de l'Orient 

fluide, 1 Pie le drapé Ge 
le sou, 

{beaucoup de mousseline, de crêpe) 

s'accom due retour en force 

des brocarts, des plumes, des bijoux- 


poignets zibeline 
(Scherrer) ; incroyables effets de 
ricanz et ane Sn 

agaro, qui, avec 

etes mnt dans la même 
assiette foie gras, SaUMON, Caviar, 
truffes et rondelles de kiwi, livre les 
secrets de décollettés ornés de papil 
lon de strass et de ruchés, de four- 
reaux à dos-fenêtre en dentelle 


De cette cm EE a fait ces 
temps-ci le it Cou 
ture. Celui a dès la inspi- 
rera les confectionneurs. Mais 
exceptionnel est ailleurs, loin sans 
doute des sapins de Noël, des 
images de chic en série et de l'imita- 
ble. li surgit dans les mots d'esprit 
de l'irescible Paco Rabanne, bien 
décidé à ne pas rater son époque 


(robe «intégriste» en .guipure de 


une robe de Satin, vingt nouveaux 
boutons Chanel, cent cin- 
quante heures de travail pour un 


tailleur aux nouvelles proportions, la 
synthèse j de l'anccdote {les 
citations éli ines) et de l'élé- 


gance. Quoi d'autre? La pureté 
ing en grain de poudre 
d'Yves Saint Laurent, d'un fourreau 
de satin noir, instants nouveaux et 
familiers d’une histoire racontée 
avec bonheur depuis trente ans et si 


Ê 


ARTS 


Des peintres américains 
à Giverny 


Trois artistes américains, sélec- 
tionnés parmi plus de six cent cin- 
quante candidats, se sont installés 
pour un séjour de six mois, grâce à 
le Fondation du Reader's Digest, à 
Giverny, dans un pavillon qui vient 
d'être édifié à proximité des jar- 
dins et de la maison de Claude 
Monet. Le programme de bourses 
est prévu pour trois ans. 

Cette initiative a €té l’occasion 
d'une grande réception, organisée 
par le Recder's Digest à Giverny, 
avec l’auteur de là restauration de 


ce site exceptionnel (un «amoncel- 
lement de ronces» il y a encore 
dix ans) : M. Gérald Van der 
Kemp (ancien conservateur en 
chef du château de Versailles), 
auquel on doit le sauvetage de ce 
monument | 

La rénovation de Giverny a été 
financée par ja Fondation du Rea- 
der's Digest. Le nouveau pavillon 
porte [e nom de Lila Wallace, 
cofondatrice, avec son mari, du 
Reader's Digest ex passionnée de 
peinture. 





Le cadran solaire de Brasilia 


C'est le plus petit monument de 
Brasilia conçu par Oscar Niemeyer 
pour la capitale du Brésif, qui a été 
placé récemment dans le grand 
parc de la ville : un cadran solaire 
qui commémore à la fois le cent 
soixantième anniversaire de l'Obser. 
vatoire national] d'Argentine et 
consacre le classement de Brasilia 
par l'UNESCO, dans son opération 
de protection et de restauration des 
villes du monde, parmi les « chefs- 
d'œuvre de l'humanité. Il s'agit 





d'un cadran verticaf, une grande 
cllipse de béton placée sur une base 
inclinée de 3 mètres de hauteur, 
qui, étant donné lensoieillement 
dont joui la ville, peut donner 
l'heure d'une façon presque conti 
nue (le soleil se lève à 6 à 30 le 
22 juin, jour le plus court de 


l’année, et à 5 h 30 le 22 décembre, 


Jour le plus long). 

Quant au Musée de l'Indien, le 
dernier monument d'Oscar Nie- 
meéyer pour Brasilia, il devrait être 
inauguré prochainement. 
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théâtre 


Les autres salles 


ABCANE (43-38 
RC es 719.70). Le Punch du 
ARLEQUIN (RESTAURANT. 
THÉÂTRE) (45.894322). La Peur des 
coups, la paix chez soi : ETS ” 
BERRY 5751-55). Trop, c'est trop : 


BOUFRES PARISIENS (6296-40-20) Si 
Jamais je te pince : 18h et 21 h, dim. 


CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
44-45). Ex vote. ln galère L. AL 


CAUMARTIN (47-42 

43-41). Reviens dormir à l'Élysée : 
dim. 15 h 30. LE 

COMÉDIE DE PARIS (4281 
Voltaire” Folies : 19 h 30 et h FRS 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
Les Délices du baiser : 20 L 0 F F 

CRYPTE SAINTE AGNES ŒÆ 
SRE DST ACHE) 7R47-0018-21). 
Bérénice : 20 h 30, dim. 

DAUNOU (2616018. (ER Ma- 

sure : 21 h, dim. 15 h 30. 

EDCAR NA VÉTA AE Les Babas- 
dit de faire: 23h. 5A fait 08 on hou 

FONTAINE (48747440). Concours de 
Grconstances : I8het 21h. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Camta- 
trice chauve : 19 h 30, La Leçon : 
20 h 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-9009). Bien 
dégagé autour des piles. F1 s'il vous plaît : 

b. Pierre P£chin : 2 


1 PROLOGUE on Et si on 
Daloatt le ooir june mac mioais 2 : 18b30 


HÉCRNARE FORUM gestes. 
FR Ra vs 
trois tue 
Ronan . XIVe siècle : 20h La 
MATIURS ersrno. La ETES 
sine de Varsovie, 17 20 à 20 V8. ee 
NAN ETONAE JPHISTOmE 

NOUVEAUTES (2710-5708 La Grand 

ave Pie nr de 

ras ROYAL (ASS. Avant : 
20 h 30, dim. 15h, 


POTINIÈRE (4: 
20 k 30 nn. 261-4416). Fric-Frac : 
ROSEAU THEATRE (42-71-30-20). 


Dies ani est Tardieu : 18h 30 et 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45, dim. 15 h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48.05. 
67-89). Salle L L'Ecume des jours : 21 kb. 

THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE 24240-05829 L'ile 
des esciaves : 15 b, dim. (dernière) 15 

TINTAMARRE (4887-33-82). G. Ma- 
thieu : 20 b 15. Les majorettes se cachent 
poar mourir : 21 h 30. 

TOURTOUR (48-87-8248). Journaf d'un 
loup-garou : 19h La Voix humaine : 
20 h 30, La Femme rompue : 24 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Guitry, pièces en un acte : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). Le Saut du lit : 
20 h 30, dim. 15h, 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 
SAMEDI 

La Fin de Saint-Pétersbourg (1927). de 
Vsevolod Poudovkine, 15h; Froaks (1932, 
v.o.). de Tod Browni 17h: Okay for 
Sound (1937, v.o.), de Marcel Varnel, 
19 h ; les Enfants du grand Bouddha (1952, 

v.0.1, d'Hiroshi Shimizu, 21 h. 

DIMANCHE 
Octobre (1928, vo.), de S.M. Eisens- 
tein, 15b; Tabou (1931). de F.W. Mur- 
mu, 17h30; Divorce de Lady X (1937, 
v.o.). de Tim Whclan, 19h15; l'Ecole 
ET RE (1955, v.a.), d'Hiroshi Shimizu. 


UE DE PARIS 
148-26-34-30) 


SAMEDI 
Paris-Province aller-retour: Actualités 
anciennes, Actualités Gaumont, 12h30; 
Porisien et Aoûtien : Actualhés Gau 


EE, 
Sin Tropez devoir de vacances (1952). 


de Paul lot, Dupont la Joie (1974) 
d'Yves Boisset, 14 h 30; Illusions perdues 
3: Bande annonce : les Demoiselles de 
Rochefort (1967) de Jacques Demy. Ilu- 
sions perdues (1966) de Maurice Caze- 
neuve, 16 h 30 : A nous deux Paris : A nous 
deux Paris ! (1959) de Pierre Kast. les 
Demoiselles de Rochelor (1967) de Jac- 
ques Demy, 18 h 30 : Provinciale : Seule à 
Paris (1965) de Robert er les Amants 
(1958) de Louis Malle, 20 h 


DIMANCHE 

Paris-Province aller-retour: Réussir à 
Paris : les Gens de letures (1960) d'Henri 
Champetier et Léonce Peillard, Griserie 
(1955) de J. Cromwell, 14 h 30: Illusions 
perdues 4 : Bande anponce : Brigitte et Bri- 
gitte (1965, v.0.) de Luc Moullet, Illusions 
perdues (1966) de Maurice Cazencuve, 
16h30: Aller-rerour Paris-campagnc : 
Actualités Gaumont, Publicités R.F.P. 
(1981-1985). Goupi Mains Rouges (1943) 
de Jacques Becker, 18 h 30; Future Pari- 
sienne ?. Seule à Paris (1965) de Robert 
Guez, Brigiue et Brigitte (1966) de Luc 
Mouller, 20 h 30. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR ges AI, v.0.) : 
FSaimcAnéréderArs L, ,. 6" (43-26- 
45-18). 

AMÈRE RÉCOLTE (ALL, v.o.) : Studio 
de la Harpe, 5 (46-34-25-52). A) 
LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 

UGC Odéon, 6" (42-25-10-30) ; UGC 
Opéra, % (45-74-95-40). 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Les Montparnos, 14° (43-27-52-37). 
BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, Le er 2-12) : Gaumont 
Opéra, 2 Gros 3; 14 Juillet 
Odéon. & TG Ÿ Caunes Die rl 
:] UMONt 
(47-05-12- E à Gi Teillet os AT. Le 
Escurial, 13° (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14 (43-35 
300) : Gaumont Aksie, 14 (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(45-75-7978) à UGC Maillot, 1% (47- 
48-06-06) : Saint-Lazare-Pasquier, 
& CES Ss AS) ; Gaumont Convention, 
1$ (48-28-42-27) : Pathé 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20 
36-10-96). u 
BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A. v.o.) : Forum Orient Express, 1" 
(42-33-42-26). 


PARIS EN VISITES 


BIRD (A. v.0.) : Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6° {43-25- 
59-83) ; Pathé Hautefeuille, 6 (ess 
79-38): Gaumont Elysées, 8° 


(43-59-04-67) ; Max Panorama, 
9e (48-24-88-88) ; 14 Joe Basile Lis 
(43-57-9081): Escurial, 13 (47.07 
28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45- 
75-19-79) : v£. : j' Gaumont Opéra, 2 (47 


42-60-33) : s Les Montparnos, 14 
(4327-52-37). 
BLUE-JEAN COP (A, va): Forum 


Horizon, 17 (45-08-57-57) ; UGC Dan- 
ton, 6 (4225-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59.92.82) : UGC Msil. 
lot, 17 (47-48-06-06) : wf.: 


Rex, 2 
{ 3) : UGC M &e 
(45-74-9494) : Paramount Opéra. œ 
(4742-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 1% 





(ATOS Fame BL (A3 F 
3500) : UGC Caen, 1 LE 
75 
93-40) : Path£ Wepler, 1 Far 
46-01). 
CŒr. v. 


LA BORÈME : Vendôme 
opés 2 (47-42-07-52). ‘Gu 


Forum Orient Eau. Fe ne 
$ 2: : UGC Montparnasse, 6 (45-74 


T (Fr) : Gaumont Les Hal, 
1e OEIL LS): Gaumont Opéra, 2% 
(47-42-60-33) : 14 Joiet Odion € CE 
25-59-83) ; Ganmont Ambassade, 8 (47 
59-19-08) : 14 Juillet Bastille, 11° (res 
Hegel + Fauvette, 137 (43-31-56-86) ; 
Ta Mona LE 37). 
CRY FREEDOM (Brit, vo): Saïnr- 
Michel, 5° (43-26-79-17). 


DE BRUIT ET DE FUREUR (°*) (Er.) : 
Reflet Logos EL, 5: (43-54-42-34) ; Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

LE DERNIER EMPÉREUR (Brit-IL, 
v.0.) : Les Trois Balme, 8 (45-61- 
10-60) : v.f.: Sais ge 
(43-87-3543) ; Les Nation, 12 (43-43 


0467). 
DOUBLE DÉTENTE (A, vo): Gau- 
mont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 


UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade, a (43-59-19-08) ; 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) ; 
v.£ : Gaumont 2 (47-42-60-33) ; 
Rex, 2° (42-36-83-93) : Bretagne, 6 (42- 
22-57-97) ; Les Nation, 1Z (4343 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 
01-59) ; Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; UGC Maïllot, 17 (47-48- 
06-06) ; Pathé Wepler, 18 (45-22- 
46-01}; Le 20° 
(46-36-10-96). 
ECLAIR DE LUNE (A. vo.) : Club Gau- 
mont (Publicis Matignon 


), 8 (43-59- 

É 
EDDIE MURPHY SHOW (A, vo.) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40). 


EL DORADO (Esp. v.0.) : Latma, 4° (42- 
78-47-86). 








Gambetta, 


EMMANUELLE $ €Fr.) : George 
V, & (45-62-41-46) ; Se (47- 
70-72-86) : Pathé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : George 
V. 8° (45-62-41-46). 


LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
ER LT Beaubourg, 3° (42-71- 
Énene 6 RASED à UC 
Ponte. & LS 61.20 40) : 14 Juillet 
1S (45-75-79-79) ; v£: 
EST- LE ÊTRE UNE. EN 
TL FACILE 
URSS (Sov., v.o.): Le Triomphe, 8° 
(45-6245 76). 


LUNDI 1° AOÛT 


« Le Musée Picasso», 14h15, 5, rue 
de Thorigny (Tourisme culturel). 

« Versailles : la petite et la grande 
écurie du château », 14 h 30, cour de la 
petite écurie, avenue de Paris (Office 


- du tourisme). 
« Demeures du Marais et leurs jer- 
dins secrets, 14h30, métro Saint- 
Paul, sortie {isabelle Hauller). 


= Passages et vieux villages de Belle- 
ville», 14 h 30, angle de la rue de Belle- 
ville et de la rue Piat (Fläneries). 


. « Hôtels et jardins du Marais, Te 


des Vosges », 14 h 30, métro Saint- 


sortie (Résurrection du passé). 
mn d'artistes, jardins et curio- 
2 enpanane », 15 beures, 


métro Vavin (Connaissance d'ici et: 
d'ai ere pe 

« Chefs-d'œuvre du Louvre », 
15 heures, entrée, 36, quai du Louvre 
(Paris et son histoire). 

MONUMENTS HISTORIQUES 

« L'Opéra ». 11 H 30, dans le hall. 

« La place de La Concorde », 14 h 30, 
métro Concorde, sortie rue de Rivol, 
Jeu de Paume. 

« Le chäteau de Vincennes », 
14 à 30, enurée, côté avenue de Paris. 

« Le Palais-Royal, ses galeries et ses 
colonnes ». 15 heures, grilles du Conseil 
d'Etat, place du Palais-Royal 

« Le quartier de la Nouvelie- 
Athènes», 15 heures, métro Saint- 
Georges, sortie place Saint-Georges. 


18h30. Contes éroti- . 


— Spectacles 


Samedi 30 - Dimanche 31 juillet 


? (A. V0.) : 
Foram _Arc- 1e (4297-53-74) : 
UGC Bierritz, S& (45-62-20-40) ; vi: 
UGC A 
UGC 


Ciné Bean # Te Go "5230 à 
$ (43-5407-76) : 14 Jai 

6 (43-26-5800)  : 1 

8e " (45-62-2040): Le 

ban 2 (6 680. 

FRANTIC (A. v.0.) : George V, & 4 
62-41-46) ; Bienventle Montpargasse, 13 
(45-44-2502). 


LES GENS DE 


(A. vo.) : Uto- 


DUBLIN 
pi Champollion, 5= (43-26-8465), 





1 n 
Opéra, 3 POPCHTANE Rez (. 
Grand Rex), 2° (42-36-83-93) : Les 
‘Nation, 12° (4343-04-67) : Feuvete, 13% 
Se Me le LE 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18 ass 


4601). 
LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
: Las] Ë OR & (45-62- 


HAIRSPRAY (A. v.0.) : Forum Arc-em- 
Ciel, 1° (42-97-53-74) ; La Bastille, 11° 
(43-54-07- 79: 1 Sept Parassiens, 14 


1542-26) : Cinocbes, & 
COLre eu TE Publicis Champs- 
Elysées, 8 (47207623) : 3 Bienvente 
Montparnasse, ]5+ (45-44-2502). 


DU LAGON (Nonvelle 
Zä£lande, v.f.) : Saint-Lambert, 15° (45- 
32-91-68). 

LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
Gorge V, 8 (45-62-41-46). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL, 
v.0.) : Lucernaire, & (45-44-57-34). 

MATADOR (°) (Esp, v.0.) : Studio 43, 
9e (47-70-63-40). 


MÈRE TERESA (Brit, vo): Epée de 
Boïs, 5: (43-37-57-47). 

LA MÉRIDIENNE (Suis) : UGC Dan- 
ton, 6 Cat 

MEURTRE UN _ JARDIN 
ANGLAIS vo): 14 Joillet Par- 
masse, 6 (43-26-5800). 

MILAGRO z wo.) blicis Saint- 


Pub 
Germain, 6 (42- 22-12-80) ; La Pagode, 
Te (47-05-1215) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59.92-82) ;: La Bastille, 
ile (43-54-07-76) ; v.f.: Gaumont 
Opéra, > (4742-60-33) 3 Miramar, 14 
(43-20-89-52). 


MISTER DYNAMITE (Hong Kong, 

vf): Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC 

& (45-63-16-16) ; Paramount 

9e (47-42-56-31) : UGC Gobe- 

Ens, 13e (43-36-23-44) ; PatbE Montpar- 
masse, 4 (43-20-1 2-06) : 

Suint-Charies, 15° = 15 (5793-00) ; Pathé ; 

Clichy, 18 (45-22-4601). 


MR LUCEY (A a) : Action Ecoles, 
(43-25-72-07). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (0) (As 
AE réa a (45-62-45-76). 
L Path€ Lmpé- 
NL 2 PARTS "a 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel) : UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30). 
Fées V8 (A5624IUE) : UE: Pan: 
Goue Opéra. SAR 
POLICE ACADEMY 5 (A., v.0.) : Pathé 
Hollywood Bodies, % (47: 740: 
ÉEEE Pathé Montparnasse, 14° (43- 
POW. ATSI de 
D'SIAN),  n0 2 Pie de Bo 
LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (*) 
as VA] : Hollywood Boulevard, 9 (47- 


70-10-41 

PUBLIVORE (Er.) : Ciné Beaubourg, FA 
(42-71-52; Utopia Champallion, 54 
1885 : Sept Parnessiens, 14 

(43-20-32-20). 


LES PYRAMIDES BLEUES 
Mex.) : Studio 43, 94 (47-70-63-40). 
LE QUATRIÈME PROTOCOLE (Brie, 
ER Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 
RETOUR DE FLAMME (°} (A. vo.) : 
é Marignan-Concorde, 8 (43-59- 


Pathé 
9282. 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.o.) : Cinoches, 6 (46-33- 


10-52). 

SEPTEMBER (A, vo): Studio de ln 
Harpe, 5° (46-34-25-52), 

LA SORCIÈRE (Ic-Fr, vo): Forum 

Leu Express, 1° (42-33-42-26). 

THE EITCHEN TOTO (A. v.o.) : Pathé 
Hauiefeuille, 6 (46-33-79-38) ; Sepr 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 


Fr 


CLUB Gi Utopia 

Champollion, 5° PCT E Leone 
Bu TE (SAS AL ES 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
v.0.) : Lacernaire, 6: (45-44-57-34). 

UN ÉTÉ A PARIS (Fr.) : Epée de Bas, 
(#3-37-57-47) : Studio 43, 9% 
63-40). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE 
vo.) : UGC Odéon, & {: 


Lee 


ri. 

(42-25-10-30) : 
Le Triomphe, $ es 

URSS D DAE Fr.) : 
# L'Enrrepêt, 14 
nus 

VOA Là CHAPITRE 7% UN 
NOUVEAU €) (A, vo.) : UGC 
Emi à Cr LE vf. ire Z 
[42 3) : UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) : Paramonnt Opéra, 9 
(4742-56-31). 

VICES ET CAPRICES (**) (IL, v.0.) : 
Forum Orient Fspress, er (42-33- 
42-26) ; George V, 8 (45-62-41-46) ; 
vf: Maxevilies, ‘ge (47-70-72-86) ; 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (4343-01-59) ; UGC 
Gobetins, 13 (43-36-2344) ; 

14 (45-39-5243) ; Path€ Montparnasse, 


Charles, 15° 1 AE 00) à mag 1€ 
(45-22-47-94) : 
Fe VE ES à (3268668) : Sur 
dio 43, 9° (47-70-63-40). 
MRXNQUELE (er). Forme Arte 
.) : Arc-es- 
Ciel, 1= DAS); Pathé Haute- 
feuille, 6° (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-1908) ; George 
V, 8 (45-62-41-46) ; Paramount 
9% (47-42-56-31) ; UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-44) : Saumon Alésia, 14e 


(43-27-84-50) ; de armee, 14 
(43-27-52-37) : re Joillet 
15 (45-75-7979). 

WALL STRÉET (A, vo.) : Ciné res 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; 
coin, 8e (43-59-36-14). 


Les grandes reprises 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

A BOUT PORTANT (**) (A, vo.) : 
Action Christine, 6° (43-29-11-30) ; 
George V, 8: (45-62-41-46). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(AI, v.o.}: Accatone (ex Studio 
Cujas), 5° (46-33-86-86). 

LES AMOURS D’UNE BLONDE (tchè- 
que, v.o.}) : Accatone (ex Studio Cujas), 
& (46-33-86-56). 

LES ARISTOCHATS (A., v.f.) : Rex, 2 
(42-36-83-93) : UGC Normandie, 8° 
(45-63-16-16) : Mistral, 14" (45-39- 
52-43) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

L’AS DE PIQUE (Tch., va.) : Accatone 
(ex Studio Cujas}, 5 (46-33-86-86). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
ne + Action Rive Gauche, 5 (43-29- 


pue 








AVANT: (A #4) : Action Christine, 
(43-29-11-30 . 





2-20) ; v.f.: Pathé 
Concorde, 8 143-59.52- 82). 
BRAZIL (Brir, v.0.) : Elysées Lincoln, 8e 
RNE Sepr Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 
(A, vo.) : 


CABARET m Orient 
rie ar) rene George V,# 
{ 1-46). 
DRILLON (A, vf): Samn- 
Lambert, 15 (45-32-31.68). 


CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
vo.) ; Action Rive Gauche, 5 (43-29- 


LES DAMNÉS (*} (IL-A., vo.) : Acc 
tone (ex Studio Cujas), 5° (46-33- 
86-86). 

DE SABLE ET DE SANG (Fr.) : Srudio 
43, % (47-70-6340). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (°°) 
(Fr.-le., v.0,) : UGC Rosonde, 6 (45-74 
94-94) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 154 (45- 
75-79-79) ; v.f.: Pauhé Impérial, 2* 
447-42-72-52). 

DESPAIR (ALL. vo.) : Accatone (ex Stu- 
dio Cujas).5 (46-33-86-86). 

DIRTY DANCING (A., v.o.) : George V, 
8 (4562-41-46). 

LES DIX COMMANDEMENIS (A. 
vf.) : Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; Para- 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brie, vo.) : 
Le Champo, # (43-54-51-60). 

DONNE-MOI TES YEUX (Fr): Le 
Champo, $ (43-54-51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE (ir, va.) : 
Accatone {ex Studio Cnjas), 5 (46-33- 
86-86). 

EMBRASSE-MOL, IDIOT (A, vo): 
Reflet Logos L 5° (43-54-42-34). 

L'EMPIRE SENS (°°) (Fr-Jap, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AMERIÇAN NINJA. Film américain 
de Emett Alson, v.f. : Maxevilles, 9° 
(47-70-12-86) ; Pathé Français, 9% 
{47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 
l2e (43-43-01 89) : Fauvette, 13° 
(43-31-56-86) : Pathé Montpar- 
masse, 14 (43-20-12-06) : Lmages, 
18° (45-22-4794). 

AURORA. Film üalien de Maurizio 
Ponzi, v.0. : Reflet Médicis Logos, 5° 
(43-54-42-34). 


BLOODSPORT. Film américain de 
+. : Forum 


New Arnold, 

= (45-08-57-57) : Pathé Marignan- 
Concorde, & (43-59-92-82) ; vf: 
Rex, 2 (42-36-8393) : 


56-31) : UGC 
Opéra, 9_ (47-42- Ü 

L: Bas: 12 (43-43-01-59) ; 
Fauveate EM 13% (31607 : H 
Monperes 14 (43201206) à 
UGC Convention, 15" (45-74 


Path€ Clichy, 18 (45-22- 


93-40) : Pers 


46-01) : Le Gambena, 20° 
10-96). 


CAN'T BUY ME LOVE. Film améri 
cain de Sieve Rasb, v.o.: Forum 
Horizon, Ie (45-08-57-57) ; UGC 


95-40) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 

23-44) : Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 

UGC Convention, 15° (45-74 

no Images, 18 (45-22-47-94) ; 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96). 





CRITTERS 2. Film américain de 
Mick Garris, v.0. : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-57) ; UGC Danton, 6r 
442-25-10-30) ; UGC Ermirage, 8° 
(45-63-16-16) : v.f. : Rex, 2° (42-36- 


€ : 

(47-70-33-83) : UGC Lyon Bastille, 
12 (43-23-01-59) : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344) ; Mistral, 14° (45- 
39-52-43) ; Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) ; UGC 
Convention, 15° 145-74-93-40) : D 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) ; 
Le Gambetia, 20° (46-36-10-96). 

LA QUEUE DE LA COMÊTE. 
français d'Hervé Lièvre : Le Triom- 
phe, & (45-62-45-76). 

LE TEMPS DU DESTIN. Film amé- 
ricain de Gregory Nava, v.0. : Gau- 
mont Les Halles, ler (40-26-12-12) ; 
L4 Juillet Od£on, 6 (43-25-59-83) ; 

ubé. À corde, 8° (43 


Pal 

59-92-82) : Publicis Champs- 
Elysées, 8° (47-20-76-23) : 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-00-81) ; Les 
Netion, 12 (43-43-0467); Gau- 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-40) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75 
79-19): vf.: Pathé Impérial, 2 
(47-42-72-52) : Saint-Lazase- 
Pasquier, 8° (43-87-3543): Fau- 
vetie, 13° (43-31-56-86) ;: Gaumont 
Alésia, 14 (43-27.84-50) : Mira- 
mar, 14 (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-23-42-27) ; 
UGC Maillor, 17° (47-48-06-06) ; 
Pauhé Chichy, 18 (45-22-46-01). 
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Listes Logos, 5 en: Ely- 
sées Lincoln, 8 (43-59-36-14) : Sept Par 
massiens, 14 (43-20-32-20) : v.f. : Gau- 
mont Alésia, 14° (43-27-84-50). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 
v.0.) : Action Ecoles, S= (43-25-72-07). 

FINAL EXECUTOR (°°) (IL, v.f.) : Hok 
lywood Boulevard, Se (47-70-1041). 

HELLZAPOPPIN (A. v.o.) : Ciné Bean- 
bourg. 3 (42-71-52-36). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr) : 
Gaumont Les Halles, 1 (49-26-12-12) ; 
Saint-André-des-Arts IL, 6* (43-26- 


Her i Parnasse, 14° (43-35 

30-40). 

HORRIBLE CARNAGE (°) ( vf): 
Brady, 10° (47-70-08-86). 


HUIT ET DEMI (It, v.0.) : Ranelagh, 16 
(42-88-64-44). 

LES INCORRUPTIBLES (A. vo.) : 
Forum Horse 1e (45-08-57-57) ; UGC 
Normandie, 8° (SF Le) VS 3 vi: 
UGC Montparnasse, 6° (45-74-9494) ; 
Pauhé Français, 9 (47-70-13-88) ; UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-4227) : Images, 

18 ae 


INSIDE DAISY CLOVER (A, 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) ; 
Trois Balzne, 8 (45-61-10-60). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (**) 
(Fr.) : Epéc de Bois, 5° (43-37-57-47). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. v.f.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; Saint- 

Lambert, 15 (45-32-91-68). 

MACADAM COW-BOY (*) (A. vo.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Les re Luxembourg, 6 (46- 
3397-70); UGC Rotonde, 6 (45-74 


MAD MAX AU DELA put DOME DU 
Boulevard, 9 (47-70-10-41). Fete 

MANHATTAN (A. v.0.) : Puh£ Haute- 
feuille, 6 (46-33-7938) ; UGC Champs- 
Elysées, Be (45-62-20-40). 

MANIAC (, v.f.) : Hollywood Boulevard, 
9e (47-70-1041). 

METROPOLIS (AIL. vo): Ranclagh, 
16e (42-88-6444). 

MURIEL (Fr): Panthéon, 5 (43-54 


vas 


LA NUIT DES PÉTFRIFIÉS (*) Ç vf.) : 
Brady, 10° (47-70-08-86). 

OCTOPUSSY (A. vo.) : Forum Arc-em 
Ciel, 1= (42-97-53-74) ; UGC Norman- 
dir, 8e (45-63-16-16) : vL.: Fame Fran 
çais, 9 Cr prar ed P s Gaumont 


L 
Convention, 15° (48284227). 
PAISA (IL, v.o.) : Utopia Champollion, 5 
Le 


LA PEUR (IL, v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-52-36). 
v.0.) : Saint-Michel, bé TSI 3 5 
Le Triomphe, 8" (45.62-45-76). 
PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Club, % ( 
(43-29-11-30). 


ROME VILLE OUVERTE (IL, v.0.): 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76). 
SCARAMOUCHE (A. vo): Saint- 
André-des-Arts L 6° (43-26-48-18). 
LA SOIF DU MAL (A, vo.) : Action 
Christine, Gi eu 1-30). ) 
UDAIN L' DERNIER (A. v.0.) : 
6 (42-22-87-23) ; Les Trois 








Le Saint- 


Balzac, 8e (45-61-10-60). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, 
v.o.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

SPÉCIAL FORCE (. v.f.): Hollywood 
Boulevard, 9° (47-: 0 4: 

SFROMBOLI (IL. v.0.) : Cluny Palace, 5° 
(43-54-07-76). 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Can.) : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71). 

TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

TUEURS DE DAMES (Brie, vo.) : Le 
Champo. 5 (43-54-51-60). 

UN APRÈS-MIDI DE CHIEN (A. 

v.o.) : Accatone (ex Studio Cujas), 5 

(46-33-86-86). 


UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 


He Sept Parnassiens, 14° (43-20- 

3 . 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts I, 6 (43-26- 
48-18). 

VIOLENCE ET PASSION (IL, vo.) : 
a (ex Studio Cnjas), 5 (46-33 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A, vf): Cleb, 9 (): Cluny 
Palace, 5 (43-54-07-76). 


PARTEZ EN VACANCES 


avec %e Monde 


ABONNEMENTS VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre réglement par chèque ou par carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun Supplément à payer 
pour que fe Monde vous suive en vacances, partout en France métropolt- 
taine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous, sans oublir 


d'indiquer votre numéro d'abonné. 


FRANCE 


ÉTRANGER” (voie normale} 


+_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attention : la mise en place de votre abonnement vacances nécessite un délai de 10 jours. 


me me ou mms un D 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 
au: 


du: 


DURÉE 


© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


NOM: 

N°: 
LOCAUTÉ : 
CODE POSTAL : 
PAYS : 


@ VOTRE RÈGLEMENT : 


AUE : 


PRÉNOM À 


D CHÈQUE JOINT ©] CARTEBLEUE 


wc: LITIUTITITIIITI I] 
Date d'expiration : LLI LLI Signature : 
© VOTRE NUMÉRO D'ABONNE (si vous êtes déjà abonné} 


CEILILLLI 


SUR MINITEL 
3615 LEMONDE code abo 


AN 58 
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CONCOURS 





{par ordre de mérite) 
e CONCOURS T : 


Thierry Martin (Is), Gilles Delau- 
nay, Augustin Caillard. David Durcis- 
seix, Marc Simondi, Ludovic Jardinier, 
Frédéric Royal, J.-Marc Cherel, Chris- 

- tan Andrieux, Guillaume Heury (10°), 
Fabien Schmerber, Manuel Ronco. 
Thierry Roux, Dominique Bartoli, 

L Molliex, Olivier Lallemant, 
J.-Philippe Costes, Olivier Choussy, 
Christian Le Calvez, Laurent Soubeste ( 
20e), Christophe Lauverjat, Patrick 
Kaszynski, Sébastien Denou, Pierre 
Famechon, Olivier Boison, Pascal Lohé, 
Karim Bouberb, Lionel Zbinden, J- 
Laurent Lorenzi 

William Gaudais (30°), François 
Bronnec, Etienne Rossignon, Claude 
Gibout, François Biry, Laurent Carlier, 

istophe Garcia, Pascal Hersemeule, 

‘ Bertrand Vatel, Pierre Aphezberro. 
Piere De Bergh (40), Michel Poisot, 
Emmanuel Juggery, Dominique Tardif, 

ülf, Le Canut, Fabrice Izzällo, 


Stépl Klouz, Régis Klodzinski, 
Hugues Oger, Philippe juincey, 
Christophe Larue (50°), Ludovic 


Pogoon, Marc Reigaier. Benoît Mau- 
rice, Willy Grange, Christophe Lau- 
quin, J-Pbilippe Marion, Stéphane 
Mottier, A.-Laurent Lithard, Marc 
Pouilin 


Éric Lidoine (60), Pierre Viallefond, 
Didier Bondil, Thierry Lavigne, Hervé 
Lagrue, Michel Masseul!, Sylvain 
Hardy, Olivier Arnould, Michel Hélias, 
P.-Emmanuel Hurillon, Didier Ban- 
chière (70°), Roger Blanlot, Yves Des- 
courvières, Emmanuelle Sarrazin, 

Ardisson, 


Raphaël Marc Belet, 

Eon, Armel Besançon, Lionel Chevrier, 
Brano Roux, Philippe Ségur (80°), Phi- 
i , Nicolas Grandpi 


En Levême, S uen” Houmiez, 
J mare, Pierre Boriolie 


stipinne Gater 

Barreau, Yannick Seeleuthner, S.-Marie 
Pa Bourdon” There He 

sant, 

gone Blivier Ruiz, Dominique 


istophe 
Srnnlaudouse 
(90). Afif Souabni, 
Pierre P£cout, Denis 


Barbier, Philippe Bier- 
voye, Xavier Caillaud, L Sere, 
Denis 1 ant, ie de Pradier 
d k losse, Emmanuel 

- Besuelle (110°), Pierre , Si 
mane ip, Jacques Potet, Pierre 
Cazaban, derry Caillaud, Pascal 
Pfeiffer, ier, Ludovic 


Christophe Teyssier, 
pan, ponrerd Megie, Xavier 
.-Marc Kondor, Bruno Dubois, 
Juliette Gillet, Renan Levaillant, 
Fabrice Paracuellos, Olivier Ok 
vier Marsal, Frank Torregrosa (130°), 
François Moreau, Thierry Brinçourt, 


Informations « services » 


Eric Opala, Christophe Legoupil, 
ts Chantaloup, Stéphane cl 
+ is, Guillaume Louvet, 


Thierry 

Christophe Fayole. do À 
Caroline Cochelins Le Genre 
Etienne Vincent Morvan, Yves 


k lcrzic, Phibppe Sow 
Pierre Grignon. abrice Lpe Martine 
Sanchez, Olivier Jacques, Didier Chau- 
Lebret, Ludovic Renson, S1£- 
phane Bertrand, Marc Delaigue, Raouf 
Fathallah, Xavier Staub, Nicolas Dela- 
baye, Christophe Gilbert. (170), Chris- 
tophe Monnin, Laurence Lenoir, Benoît 
Sauvage, Yzember, Laurent 
Moutenot, Arnaud Masson, Michel 
Last, Vincent Martin, Thierry Wat- 
ter! 
J.-Marc Bertrand (180), Gilles Der- 
ji ü Serge Waef- 


Pierre Je 
rent Adam (190°). Hugues Fourmen- 
traux, Rodrigue Desmorat, Daniel Gas- 
ser, Daniel Gouy, Hervé Roche, Yvan 


andrine Chaignon. 
Lemoulant, Paul Pas 
cal Turbiauk (200°}, Wilfrid d' 
Of Marsaly, Eric Jolivet, Frédéri 
Bessonnat, Eric Pacey Diemer, 


Bonnassieux. 
Rena 


Michel Gauly (220), Christophe 
Hartheiser, ROLE Lefeu, Vincent 
Papait, P-Emmanuel Costes, ee 

, 


Petit, Cyrille Berthelemy, Clément 

ser, David Nouvelot, Laurent Benard, 
Laurent Bœuf (230:), Laurent Trouil- 
ler, Nicolas Delliaux. J.-Luc Moritz, 
Florence Bodart, Pierre-Yves Menard, 


Champaney, lardet, 
Olivier Briand (250), Joël Cuny, 
pe Raymud, dPlippe Brornaud, 
ppe 
ranck Cantariti, François Henry, 
Richard Sawa, Frédéric Debame. 
Pierre Garcia (260°), Jérôme Gau- 
thie, J-Marie Lapeyre, Eric Le Du, J.- 
Claude Liegeois, Patrick Kuszla, 
Emmanuel Toc! Philippe Fu 


Frédéric Tortet, Le Quere, Jean 
Igersheim (270°), Mireille Raustenbolz, 





MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4798 
HORIZONTALEMENT 


1. Prouvent qu'il n'y a pas de 
Paraît toujours très grand 


parti pris. — Il. Un grand mouvement. 
quand il est fou. Pour le cochon qui sommeille. — | Cyrvan, Michel 


HL Eprouvée par celui qui avait la rage, Anglaise, n’est pas du réchauffé. 
123456789025 


Pronom. — IV. 
Doit évidemment 
mettre la main à 
la pâte. Pas an- 
noncée. Lie. — V. 


VI. Le nouveau 
- est pesé en livres. 
Comme Pilippe. 
‘ À un régime très 
irrégulier. — V1. 


la poche, pour 

’ œux qui veulent 
régler leurs 
comptes. Pas vu 
dans un rêve. — 
- LX Peut être fa- 
vorisé par la dis- 
cipline. Possessif. Fit brilier. — 
X- Nom qu'on donne à une dent. Un 

1 d'autrefois. per 

chef. Bout de ficelle. — XI. Dieu 

‘ pour les malades. Une ancienne 
Place forte des guerres de Religion. 
= Le us bizarres. N'a pes 
un it, Langue ancienne. — 
XIIL Cours d'eau. Est toujours à 
louer. — XIV. Spécialistes des expo- 
sions. Déesse marine. — XV. Petit 
chez lé charcutier. Un massif entre 

. la Thessalie et la Phocide. S'oppose 

- à la taille. 


VERTICALEMENT 
1. Des mocassins qu'il n'est pas 
très agréable d'avoir à ses picds. — 
2. Une petite passe. Descend jou- 
- jours svant l'arrét. Un peu de tabac. 
+ = 3. Crient comme dans un bois. Un 
“adjectif souvent uiilisé Quand on 
parle du collège. — 4. Mère de 
-  cufants. On n'en parle que 
. lorsqu'il est grand. Début d'une épi- 
taphe, Nom qu'on peut donner à 
.  cœlui qui voudrait nous dépasser. — 
+: 5. Endroit où l'on peut saipner. Où il 
-" y a rien à prendre. Degré. — 6. 
Pour le bouquet. Ras quand il y en a 
jusque-là. Jeu. — 7. Ville d'Allema- 
gne. C'est parfois quand on n'y est 
… Pas qu'on déguste La petite peut 
être assimilée à la peste. — & Cer- 
tains sont un peu à court de sujets. 
Abréviation pour le patron. — 9. Le 
prix du pain. Mis cartes sur table, 
- Précise une possession. — 10. Fut 
-vraiment aux ts soins pour feu 
son époux. Cela vaut de l'or. 
É tif, — 11. D'un auxiliaire, 





Du vent! — 12 Baie du Japon. 
N'aime pas qu'on le fasse descendre 
pour rien. Roulée. — 13. Une nappe. 
Evoque un dernier coup. N'est pas 
loin quand on voit une descente, — 
N'a pes ve serie à Lomee — 

‘est pas on à _ 
15. A l'esprit caustique. La Seine, 


vas de tes ban Un pénis ui | SÀ 
a intérêt à bien lormir avent kÈ 
d'opérer. 





Solution du problème n° 4797 
Horizontalement 
E Merceries. — II. Apeuré. Si — 


IL. Régleur. = IV. Mi. Ossète. —| fr Fi 


V. Iritis, On. — VI. Tét. Piano. — 
Vil. Etain. = VUI, Mule. — IX. Se. 
Ré. Pus. — X. Ain. Dieu. — 
XL. Fureteuse. 
Verticalement 
1. Marmitons — 2. Epcire. Eau. 
— 3. Reg Item. Ir. — 4 Cul 
Urne. 5. Erésipèle. — 6. Réussite. 
DE. — 7. Ré. Aa. Piu. — 8, Es. Toni- 
Ques. — 9. Simenon. Sue. 
GUY BROUTY. 





JOURNAL OFFICIEL 


Est publiée au Journal officiel du 
vendredi 29 juillet : 
UNE CIRCULAIRE 

e Du 28 juillet 1988 relative à 
l'application de l'article 15 de la loi |Leciere, Nadège 


n° 88-828 du 20 juillet 1988 portant 
amnistie, 





Ecole nationale supérieure d’arts et métiers (ENSAM) 


Patrick Peuch, Olivier Silaire, Phili 

& inique Hennion, Alain Thi 
bault, Hubert de Durand de Premore, 
David F1 ïs Bordachar, 


Heanecart, François , 
Catherine Grasset (280), Gilles Leber- 
uicheux, Franck d'Havelocse, Cyril 
Doarche, Alain Metzmeyer, Ludovic 
Bonnet, Xavier Caron, Pierre Labastu- 
hane Mithieux, Lionel Vin- 
cent, Florent Juvin (290). Philippe 
Leroy, Olivier Goarzin, Dominique 
Gentillon, Frédéric Lefol, Grégoire Le 
Müere, Sylvain Houtmann, Emmanuel 
Lencves, Denis Veraney, Christophe 

Christophe Le Corre (300°), Vincent 
Robert, Pascal Roussy, Bruno Grasso, 
Philippe Laurent, Eric Pirony, Christo- 
phe Guével, Denis Moret, Alain Deniau, 
Pascel Bruyère, Emmanuel Perret 
(3107), Habib Zouari, Stanislas Blanc, 
Alain Fournier, Marc Zebina, Vincent 
Lemaire, Jean-Luc Lanfranchini, Chris- 
Barbaste, Frédéric Prince, Hervé 
(320°), Laurent Renard, Philippe 
Costes, Marc Valentin, Pierre Melone, 
Laurent Chabenne, Maleck Seraoui, 
Laurent Bertonnaud, Rafik Jemli, 
Nicolas Koenig. Olivier Langlois 
{330°), Françis Siclier, Gilles 
Hugueam-Virchaux, Deais Hyvert, Eric 
Provillard, Yann Guiomar, Syivie Che- 


La 
Christophe Montoya, Marc 
Christian Souille (370-), Thierry 
Jamain, Roland Goudot, Frédéric Mar- 
chi, Pierre M , Mathieu Peren- 
mou, Jean-Louis Vignolo, Alain Dardout- 
lier, Jean-Pierre Darget. Nathalie 


Pierre Craviari go. Yann Perrin, 
Hervé Monnier, Jean-Marie Ouret- 


Nicolas Deflandre, Olivier Salvat, Phi- 
lippe Taillardat, Sébastien Roux. Frédé- 
ric Corbalan (400), Ja Danilo, 
Nicolas Vivier, Brano Noël 
Hamiot, Pierre Fougerat, Abdon 
Laguyer, Frédéric CI , 


, Olivier Germenot, 

D MONS ue 
î [ 

Lieurèux, Fiaippe 

Vitrac, Claude Disson, Jean-Pierre 


A " 3 
Luc, Pierre 
Antoine 

Alain 


ÉD 
0! ic LT 


, Thierry Pali 
Navratif, Bruno Gil, 


Hervé Koch, P- 
‘Woff, Benoît Parat, Fabien 
Conroux (480), Stéphane Gil, Philippe 


SE Ce PE 
a Q 
Duplessy, Jean-Pa Frédéric 


Pierre Rodot (500:). Olivier Chana- 
bier, Damien 
çois Bonin, Khalid M J- Chris- 
1ophe Rance, J. Biava, Hubert 
Schneider, Phili Gacongnolle, 


Olivier Leroy (540°), Christophe 
Bouf, Edmond re Olivier Denarie, 
J-Yves Quere, Alain Connes, Sébastien 


ntier, Philipps Thierry, 
Bête, Français Garbedo. 


MÉTÉOROLOGIE 





Emmauuel Hourdin (580-), Thierry 
Menu, Ronan Morvan, Elisabeib Vin- 
cent, J.-Pierre Barbeau, Philippe Char- 
tier, Cyrille Perier. Joël Delpeuch, Oli- 
vier Éstruch, Catherine Gaydier. 
Michel Genesi (590“), Denis Igert, 
Gilles Moniot, Vincent Pairiti, Pascal 
Orsini, Christophe Ribal, David 
Roquet, Eric Dubourdien, Ptilippe Jar 
Blaucher, Bruno 

istophe Fort, Sté- 
Christian Fischer, J- 
Gaïllet, Boutroa, Phi- 
Nés 
Pascal Pierre (610) : 
Tarak Ben Zineb, À: 
Michel _Regin, Eric , Vincent 
Viard, Thierry Gaïberi, J. Bonin, 
Olivier Aveline, 

Thierry Marty (620), Hervé Lisik, 
J.-Marc Riondy, J.-Claode Au-Kun, 
Nicolas Leyasi ; ra 
Pierre 


Eric 
masse, Christiane 
Gérard (600), l'on retrouvera uemment du 
CDR ez ce Nord-Est. 
La Haute-Normandie et la Picardie 


seront moins favorisées en ce dimanche 





bilippe û 
Enc Bachelier, 
be Bernard, SITUATION LE 30 JUILLET 1988 A O0 HEURE TU 


EF er 
EASY 










tien Catrou, Christophe 

(650) : Vincent jon, Abmed Bel 

mostefa, Arnaud Cyrille Gau- 

tier, Ollivier, Denis Hanri 

Philippe Avocat, Annie Berthelot, 
Migoot. 

Franz Peter (660°), Erwan 


| Quevarec, 
Vincent Zaccomer, Pascal Bracq, 
Cartos Montes, Franck Arbona, ï 





LUDEC, 
tian Amsellem. Claude Delcambre, 
, Frank Bordron, Fabrice 
Durand ); Philippe Maillard 
Salin, José Ruiz Cle 
Thierry Dang-Tran, Pierre nt, Vin 
cent Veret, Xavier Louison, Patrick 

Marsalek, Jerôme Wairin. 
Emmamuuel Besson (700), Olivier 
David Moutouh, Sandrine 

Debuy, 


Paie Game Fr Dar 
rigo. Christian de Bevotte, J.- vippe 
François, Eric Talbert (710), F: 
Laurent Gebel de Gebhardt, 
Fabien Michoux, Alix Deschamps, Ol- 

vier 

Philippe Dumonet (720), Matthieu 
Holocher, François Poupot-Portro: 
Didier Roche, Hervé 
Mouton, Gilles Bocabarteille, Alexan- 
Ge Den ae re Bruno 

rannec, Hervé , Régis 
Labetoulle, Rione TIR, Hubert Robm, 
Alexis Scherno, Didier Dal A, 
Denis Falck, Valérie Fourt, J.-Luc Mon- 

bert, François Bazilli 


Ê 


Hi 


Î 


e CONCOURS TA 


Pascal Desbiolles (1), Arnaud Cié- 
rent 


e CONCOURS DUT/BTS 
TEMPÉRATURES maxime - minime et temps 
Valeurs extrêmes retsvées satre 
le 29-7-1988 à 6 heures TU et le 30-7-1988 à 6 heures TU 






J.-François Chamoux 


Alexandre Labiche (20), Haja 
Rabeony, Michel Gration, Marc 

e. 3, Bruno Mattia, Christophe 
Lejay. J- Mi Christophe 
Ponsard, J.-Christophe Duchamp, 
Christian Nicolas Toppani 
(0). Daniel Jennepin, Marc Maug: 
Gérard Mochet, 


rine Coudegnat, Bruno Schwalier, 
Erwan Guillouet, Christophe Amarant, 


Ra, Amate, Serge Prévot (40), 
ier Gourdin, Olivier David, Jean- 
François Sardon Arraz, Frédéric Lou- 


Bidet {50:); Phñippe 
Bessede, Laurent Emelina, Patrick 
Gimenez, Chrisiophe sn Denis 

ues Leemput, Laurent 
SE a PE Vu 


Galles. 7. 


TENZOSOZUUUZIW UNnUOIYUZ 


Simionato (60), Thierry 


Stéphane œ 
Lothringer, Christophe Clément, 
Emmaneci Dubuisson, Eric Deshons, 
Jean Rouzaud, Bruno Sirizzotti, Phi- 
Cerden, Sté- 


* TU = temps universel, c'est-à-dire le Francè : heure légale 
moins 2 heures an été ; houre légale moins 4 laure ou Me : 


(Document établi avec le Support technique spécial de la Météorologie nationale. } 


Marroffino, Jerôme 
Genull, Olivier S 
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Après avoir pris connaissance 
rapport préliminaire d'enquése 
administrative sur l’accident de 
Jers #42 d'Air France, le 
juin près de M 
M. Michel Delebarre, LS de 
transports et de la mer, a décidé de 
suspendre de leurs fonctions le com 
mandant de bord et le copilote de 
l'appareil. U s'agit de MM. Michel 
Asseline et Pierre Mazières. Le 
miaistre &, en outre, rendu bc, 
29 juillet, le rapport de pRpste 
. denquére qui était idée par 
ude Bech À Ë 

teur. ” Hi 


Selon le communiqué diffusé par 


mois 
pour donner lieu à un document 
définitif) Permet de préciser 
pren pe rs Perd 
Ipements tec n'a 
été mise en évidence », que ce soit à 
propos de la « remise des gez » ou 
de ia « trajectoire suivie par l'avion, 
qui est cohérente avec les ordres 
donnés par l'équi, au travers 
des commandes de pilotage ». 

La mesure de suspension qui 
s'applique aux deux pilotes est prise 
en application du code de Faviation 
civile et, souligne le ministre, « dans 
d'artente des tions qui lui 
seront faites par le conseil de disci- 
pline saisi de ce cas, et cela indépen- 
damment des conclusions de 
d'enquête judiciaire ». 

Dans le but de mieux faire respec- 
ter les règles de sécurité, M. Dele- 
barre va aussi « demander aux pré- 
Jets de recevoir, avant chaque 
meeting, dont ils avoir été 
avisés suffisamment à l'avance, les 
organisateurs de ces manifestations 


afin de leur 
sans rappeler leurs obliga- 


Mais si — comme la plupart des 
teurs S'y attendaient — les 


deux mdilotes sont officiellement . 


montrés du doi le mini 
deruier dabsout es Ale Fraece à 
qui appartenait l'appareil. La com- 
pagnie nationale, que préside depuis 
Février 1987 M. re cs 
est vigoureusement mise en cause 
par M. Delebarre qui déclare : 
« Aucune des règles de l'air en 
vigueur ne saurait être éd 

et les principes évidems de sécurité 
doivent être respectés en toutes cir- 
constances… Les conditions dans 
lesquelles la compagnie Air France 
a défini la participation et la mis- 
sion de l’un de ses avions au 
meeting de Mulhouse-Habsheïm 
so à ma connaissance, inadmissi- 

les. » 

Samedi 30 juillet, la compagnie 
n'avait fait connaître aucun com- 
mentaire officiel après les propos du 
ministre. On i ique simplement 
que l’organisation du vol du 26 juin 
s'était faite de la même manière que 
les autres manifestations de ce type 
(meeting, présentation d'avions) et 
que les r'avaient fait 
Fobjet d'aucune observation de la 
des autorités compétentes. 


Bertin chargé du dossier à Mulhouse 
a fait savoir à l'AFP que - la déci- 
sion de M. Delebarre de suspendre 
les pilotes] ne porte préjudice en 
rien à la suite de l'enquête, C'est 
ane sanction purement interne ; cela 
ne signifie nullement que les deux 


Economie 


Le rapport sur l’accident de ER A-320 
M. Delebarre suspend les deux pilotes 
et met en cause Air France 


Pilotes seront inculpés pour une 
infraction pénale. Cetie mesure n'a 
rien à voir avec les décisions judi- 
ciaires qui pourront être prises ulié- 
rieurement ». 

Quant au Syndicat national des 
pilotes de ligne (SNPL),son prési- 
dent.M. Alain Duc a fait 
samedi la déclaration suivante : 
« Distii trois parties: les 
pilotes, l'avion et Air France. Sur le 
Prernier point, je note une certaine 
modération dans le ton du commu- 
niqué de M. Delebarre. Les pilotes 
ne De pas désignés à la vindicte 
publique comme les seuls 
bles. Certes üls ont Frobablement 
commis une erreur. Ils sont en arrêt 
médical 2 Line duquel sure 
une péri quatre mois dont 
d'eux de vacances. Alors, éventuelle- 
ment et en fonction de l'enquête 
judiciaire, une mesure disciplinaire 
sera prise. Ils ont en tour cas fait 
savoir gels assumeraient solidai- 
rement les responsabilités. » 

« Quant à l'avion, continue 
M. Duclos, certes il est mis hors de 
cause mais c'est un avion jeune. La 
commission d'enquête va continuer 
à imerroger des pilotes d'Airbus, et 
il faudra essayer de trouver les élé 
menis qui ont pu conduire les 
pilotes de l'avion d'Air France à 
commettre une erreur. Un avion de 
ligne n'es pas fait pour des mee- 


»+ Enfin, ce qui est un fait rou- 
veau, Air France est nommément 
mise en cause. De la sorte, M. Dele- 
barre ménage l'issue judiciaire de 
d'affaire. Maïs il est injuse de mer- 
tre seulement la compagnie en 
cause. [! faudrait aussi aller voir du 
côté de l'administration. » 





L'application de la loi d'amnistie 
Le cadre et les limites de la réintégration 
de délégués licenciés 


La loi d'amnistie du 20 juillet a 
déjà commencé à être appliquée 
pour la réintégration de délégués 
licenciés. Pour faciliter cette appli- 
cation, et dans le but de promouvoir 
-« une large volomté-de réconcilia- 
tion», le directeur des relations du 
travail, M. Olivier Dutheillet 
de Lamothe, a fait publier une cir- 
culaïre, au nom de M. Soisson, à 
l'intention des ins; urs du travail 
dans le Journal officiel du 29 juillet. 
Les représentants élus du pe: 
les représentants syndicaux au 
comité d'entreprise et les délégués 
syndicaux ont jusqu'au 21 octobre 
prochain pour présenter à leurs 
anciens employeurs une demande de 
réintégration lorsque les faïts qui ont 
motivé leur licenciement ont 
commis entre le 21 mai 1981 (pré- 
cédente loi d’amnistie) et le 21 mai 
1988, « à l'occasion de l'exercice de 
leur fonction ». 

Tout n'est pas amnistiable, loin 
s'en faut, Le cadre de l'amnistie — 
qui, précise la circulaire, = n'efface 
pas les conséquences financières ou 
en 1erme de carrière que la sanction 
du fait amnistié a pu entraîner » — 
est strictement délimité, le Conseil 
constitutionnel, dans sa décision du 
20 juillet, ayant clairement marqué 
tes frontières. D'emblée, la circu- 
lire, qui précise l'importance de la 
mission de contrôle de l'inspection 
du travail, souligne que deux catégo- 
ries de faits sont écartés de l'amnis- 
tie : «ceux qui ont entraïné une 
condamnation pénale devenue défi- 
nitive et qui n'est pas amnistiée » : 
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ceux qui < constituent un manque- 
ment à la probité, aux bonnes 
mœurs ou à l'honneur. » 

Ce qui sera déterminant 
l'éventuelle réi pe de salariés 

LÉÉS, ce sOnt conditions 
Pêmés qui avaient t donné lieu à leur 
licenciement. Sont automatique- 
ment écartés de la loi d'amnistie 
ceux qui ont été licenciés pour motif 


faute discipli- 
dnoriqe pur ue fu de 


bénéficier de ces sirions », et 
donc d une réintégration, 
les représentants du doi- 
vent avoir été li «pour une 


faute autre qu'une faute lourde, 
commise à l'occasion de l'exercice 
de leur fonction». Pour un salarié 
protégé, 1 doit donc s'agir d'actes 
commis soit dans l'exercice de son 
mandat, «soit du fait du rôle préé- 
minent que lui confère ce mandat 
dors d'actions collectives et notam- 
ment de conflits du travail ». 


Volonté 
d'apaisement 


«Le bénéfice de la réintégration 
ne peut être demandé que si les faits 
fautifs sont amnistiés », ce qui éli- 
mine une réintégration après une 
condamnation pénale non aranistiée. 
On en revient à la principale pierre 
d'achoppement avec le PCF et la 
CGT, à savoir la notion de faute 
Jourde. Le Comeil constitutionnel 
avait ifié ainsi l’«< abus certain 
de fonctions ou mandats protégés ». 
I] en résulte que la réintégration ne 
imposée ni “dans des 

hèses de coups ef blessures 
volontaires ayent pu revêtir un 
carartère de réelle gravité», ni 
« dans tous les cas où la faute 
lourde aurait été constituée une 


infraction autre que celle de coups 
et blessures ». 
La circulaire dn ministère du tra- 


vail s'efforce d'éclairer ces autres 
cas en puisant quelques exemples 
dans l'imposante juri ce de la 
Cour de cassation. C'est Ià tout son 
intérêt, même si elle indique pru- 
demment que ces exemples, au nom- 
bre de rois, doivent être considérés 
« dans les circonstances propres à 
l'espèce ». et donc aux faits incrt 
minés. Les arrêts évoqués sont de 
1978 et de 1981, maïs les exemples 
choisis, qui mettent tous en avant 
certaines formes de violence, sant 
significatifs. Aïnsi est constitutif 
d'une faute lourde « Le fai pour un 
membre du comité d'entreprise 
d'avoir entrainé une minorité de 
salariés à occuper des locaux de 
il, à séquestrer les produits 
fabriqués et à porter atteinte à da 
liberté du travail ». Autre exemple 
de faute lourde donné par la circu- 
laire : < Le feit pour un représentant 
Eu du PE grève à l'ocuparion 
au cours d'une à 
des locaux, d'avoir interdir l'accès 
de l'usine et d'avoir comtribué à 


l'affichage de contenant 


des menaces de mort envers le direc- 
teur ». Encore faut-il, dans chacun 
des exemples, s'être rendu coupable 
de l’ensemble des fautes. 


Dass l'entourage de M. Soisson, 
on se défend de toute intention d’en 
rajouter par rapport au Conseil 
constitutionnel. Au contraire, on 
met en avant une volonté d’apai 
ment, alors que l'Humanité du 
30 juillet reproche à la circulaire de 
se fonder sur une « série de déci- 
sions rendues par la chambre 
sociale de la Cour de cassarion, 
dont la doctrine s'appuie Sur 
d'aspect jonnaire ». 1] est vrai 
pee que le ministère aurait pu 

d'autres exemples de la juris- 
prudence de la Cour de cassation 
encore plus sévères. Ainsi, un arrêt 
de la chambre sociale du 23 mars 
1964 considérait que si un délégué 
déclenche une grève sans concilia- 
tion, contrairement aux prescrip- 
tions d'une Cette a pri les 
juges peuvent décider qu'il commet 
une faute lourde... Plus récemment, 
il ressortait d’un arrêt de Le chambre 
sociale du 22 juin 1987 que la seule 
participation à un mouvement qui 
n'entre pas dans le cadre de l'exer- 
cice licite d’une grève constitue une 
faute lourde. Les silences de La cir- 
culaire comptent aussi. 


Li reste que, l’amnistie étant ainsi 
définie, elle ne devrait pas avoir des 
effets beaucoup plus importants que 
Sénbseuse que ville Le 1988 par le 

que cel par le 
PCF et la CGT : à l’époque, sur 
571 demendes il n'y avait eu que 
44 réintégrations… La CGT, qui 
semble plus modérée que le PCF sur 
ce sujet, va-t-elle tenter l'épreuve de 
force ? Son numéro deux, M. Vian- 
net, a affirmé le 29 juillet sur la 
Cinq que M. Soisson avaît = un r6le 
persormel très important à jouer » 
dans son application Le premier 
test aura lieu à Renault-Billancourt, 
le 17 août. Ce jour-là, un comité 
d'établissement extraordinaire exa- 
minera 24 demandes de réintépra- 
tions, dont celles des «dix» qui, 
licenciés et condamnés pour des vio- 
lences, ne peuvent bénéficier de la 
RS jé (dont 
deux « prot ») licenciés pour 
«faute grave- en février dernier 
pour avoir voulu faire rentrer les 
« dix » par la force dans l'usine. En 
1981, chez Renault, il n'y avait eu 
que deux réintégrations (MM. Four- 
nier et Certano). La CGT fait de 
cette réi tion des «dix» un 
symbole. Mais elle sait aussi qu'elle 
ne réussit pas à mobiliser les salariés 
de la Régie pour leur défense et que 
l'exaspération des autres syndicats 
monte... Le 22 juillet à Billancourt, 
elle avait rassemblé cinq cents mani- 
festants : des salariés d'autres entre- 
prises et chez Renault, des sympa- 
thisants profitant de leur pause 
casse-croîite et seulement neuf gré- 
vistes… 


MICHEL NOBLECOURT. 
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Important regroupement en Italie 
L’ENTI et la Montedison rassemblent 
leurs intérêts dans la chimie 


Le nouvean 


groupe, dénommé ou 
Monteni, sera Pun des chefs de file mondiaux de 
la chimie de base, des fibres synthétiques et du 


caoutchouc synthé! 
vités dans les détergents et l’ 


conserve ses deux 


pharmaceutique) et Himont, premier fabricant 
mondial de pol installé aux Etats- 
Unis et dont le capital est partagé à 50/50 avec la 
Énimout réañ 


firme américaine Hercnles, 


quelque 13 000 milliards de lires (62 milliards de 


ie italienne ENI (Ente 


plus, 
apporte la totalité de ses actifs chimiques, 
détenus par sa filiale ENICHEM, la Montedison 
Erbamont 


dégager un bénéfice d” 
liards de lires (945 millions de francs). Il arrivera 
au dixième ou onzième rang mondial devant 
Rhône-Poulenc et aura l'ENI et la Montedison 
(groupe Ferruzzi) comme actionnaires À parité, 
sans doute à 40/40. 


francs environ) de chiffre d’affaires et devrait 


exploitation de 2000 mil- 


Les termes précis de cet accord n’ont pas été 


8 


des acti- 


(filiale 


être a; par les 


doivent pprouvés 
conseils d’administration des deux groupes et par 


entreprise de taïlle importante pour mieux lutter 
contre la concurrence internationale, 
hommes politiques, inquiets de La dégradation 
croissante de Ia balance commerciale de la chimie 
nationale (environ 35 milliards de francs de défi- 
cit pour 1987). Le 24 février dernier le gouvei 
ment italien avait donné son feu vert à la forma- 
tion de ce pôle chimique. 


que par les 


Vingt-deux ans d’errance 


Etait-il écrit que le puissant 
groupe pétrolier d'Etat ENT, bâti à 
la fin de la seconde guerre mondiale 
Firéépentance Enerebtique de la 

que 

Péninsule, et [a firme chimique 
Montedison finiraient un jour par 
unir Jeurs destins ? Avec la vie aven- 
tureuse et tourmentée que La société 
milanaise a connue durant les vingt- 
deux ans de son existence, son his- 
toire ne pouvait s'achever autre- 
ment. Un bien triste roman, 
commencé en 1966 avec le mariage 
de deux groupes bien malades, aux 
productions variées, que la presse 
avait chaleureusement salué à l'épo- 
que, la Montecatini et l'Edi 

Les difficultés s'accumulèrent 
très vite, L'ENI et son président de 
l'époque, M. Eugenio Cefis, brouil- 
lèrent les cartes en s’efforçant par 
tous les de s'approprier la 
nouvelle affaire, notamment par 
achats discrets en Bourse. Mais ces 
manœuvres n’aboutirent pas. L'ENI 
parvint tout au plus à ramasser 11 % 
des actions Montedison. Peut-être 
valaït-il mieux ainsi. L'état de santé 
Br à Patgent apporté par l'Écison 

argent a par l'Edison 

et provenant de la nationalisation de 
ses intérêts dans l'industrie électri- 
ue, était redevenu précaire. 

. Cefis quitta alors 1 NI gour 
devenir président de la Montedi 
à la fin de 1970. Son règne fut un 
échec. Tout im des idées de 
grandeur héri "Enrico Mattei, 
cet homme secret, grand amateur de 
mélodrame, s'efforça de 
le groupe tous azimuts. 

…. Un groupe, la Montedison ? En 
fait, un vérhable t, dont 
les activités s'étendaient de Ia 
chimie à 1 mipement électrique, en 
passant par l'électronique, la méca- 
nique, l'optique, les textiles, le verre, 
la presse, les banques, la métallur- 
gie, les magasins à succursales mul- 
tiptes, les centrales électriques, la 

uction d'aluminium, les fabri- 
ques de jouets, des sociétés alimen- 
taires, une compagnie de prodaction 
cinéma phique, pour finir aux 


Le problème 
de la dette 


Cet amalgame hétéroclite d'inté- 
rêts était déjà difficile à gérer. Mais 
la situation eût été moins dramati- 
que sans les complots incessants 
auxquels donnèrent naissance les 
luttes entre partisans de la nationali- 
sation et défenseurs de l'industrie 
privée. Dans ce climat, on laissa 
croître un gaspillage financier 
énorme. La conception monopolisti- 
que que les dirigeants de la Monte- 

ison avaient de la chimie aggravè- 
rent encore la situation, en 
débouchant sur des investissements 
risqués, gi se révélèrent catastro- 
phiques. La dot de l'Edison y passa. 

Quand il eût fallu tout de suite 
recentrer sur la chimie et tailler à La 
hache pour alléger un ensemble 
aussi disparate, près de dix ans 
s’écoulèrent avant les premières 
vraies mesures de restructuration. 
ne Montedison pe en de Nue 

te permanent. Et tout l'argent hâti- 
vement recueilli, soit par le bradage 
de nombreuses activités, soit par 
voie d'emprunts, ne changea rien à 
l'affaire. Bien au contraire. Sixième 
résident de la Montedison, 
Mario Schimberni avouera plus 
tard : « A certains moments, je ne 
savais même pas comment payer les 
salaires ». Son prédécesseur, 
M. Giuseppe Medici (soixante-dix 
ans), ancien membre de tous les 
gouvernements de l'après-guerre, et 
dont il fut le plus proche collabora- 
teur, s'efforça le premier, dès 1977, 
avec son aide, de remettre un peu 
d'ordre dans la maison. Fin 1979, it 
ne restait presque plus rien du 
gigantesque empire que M. Cefis 
avait constitué. 

Quand M. Medici se retira au 
début de 1980 pour laisser la place à 
M. Schimberni, on croyait la Monte- 
dison sauvée. En plus du recentrage 
sur la chimie, 40 000 emplois 
avaient été supprimés, et la 
confiance Evait revenue dans les 


milieux financiers. En fait, le groupe 
consprvait deux terribles handicaps. 
Le premier était constitué par son 
endettement, qui, malgré la vente de 
la filiale américaine Novamont, 
atteignait La somme uerte de 
3476 milliards de lres (17.4 mil- 
liards de francs de l'époque). Le 
deuxième boulet était la Montefibre 
(division «fibres chimiques»). En 
dépit des soins intensifs qui lui 
avaient élé apportés, elle perdait 
encore 500000 lires par minute 
(2500 F en 1977). 

M. Schimberni réussira à redres- 
ser Montefibre en s'appuyant sur 
l'Etat. Mais trop occupé ä couper 
tous fes ponts avec les actionnaires 
publics (16,7 % au total) et à débar- 
rasser le groupe de son encombrante 
et ruineuse chimie lourde (vendue à 
T'ENI), il ne parviendra jamais à 
résoudre le problème de la dette. 
Peut-être n'eut-il pas toute la chance 
nécessaire. Ce qui restait à vendre, 
le quotidien /{ Messagero, un peu de 
construction ique, us us 
magasins à succursales multipi 
(Standa), ne trouvait pas preneur. 
Mais M. Schimberni eut sans doute 
tot, pour retrouver la pleine liberté 
du capital, de Jancer des raids sur 
des entreprises de services (BI- 
Invest, par exemple) pour s'emparer 
de leurs feuilles de partici 
tions et faire ainsi contrepoids à des 
intérêts génants. Ces opérations 
aboutirent à un résultat inverse à 
celui recherche : l'endettement aug- 
menta encore au lieu de diminuer. 

En même temps, le président de 
la Montedison se mit à dos les 

ndes familles industrielles de 
Italie, Te cherchait à évincer. 
Quand M. Raul Gardini lança 
l'assaut, M. Schimberni ne trouva, 
et pour Cause, personne pour le 
secourir, Il eut toutefois le mérite de 
Ë iser complètement la chimie, 
suivant le schéma industriel classi- 
que de la filialisation par grands sec- 
teurs d'activité, souvent en «joint 
venture », pour atteindre une dimen- 
sion internationale L'exemple le 
plus concret en est la constitution de 
Himont, à parité avec l'américain 
Hercules, devenu le numéro un mon- 
dial du polypropylène, avec 20 % du 
marché. 

En revanche, l'entrée dans le ter- 
tiaire fut onéreuse. M. Schimberni 
laissait, à son dépert, un endette- 
ment représentant plus du double de 
la dette qu'il avait trouvée à son arri- 
vée : 7 800 milliards de lires 
(36 milliards de francs). On com- 

rend lé mécontentement de 
[ra Raul Gardini, propriétaire en 
ue ce lsers par achats & Bourse, 
et dont le propre groupe (Ferruzzi} 
était passablement endetté aussi 
Son premier soin, après avoir remer- 
cié M. Schimberni, fut de transférer 
toutes les activités de services (Ini- 
zativa ME.TA), ainsi que I! Mes- 
sagero, du portefeuille de la Monte- 
dison à la holding financière 
Ferruzzi. A] quoi, M. R. Gardini 
confia la direction généraie de la 
Montedison à M. Alexander Giacco, 
ezx-PDG de Hercules, avec, pour 
mission, de recréer une affaire saine 
et d’en faire le deuxième pilier de 
sncme ce pe 1 que ce 
que . dans le but de protéger 
ma . Je suis plutôt partisan des 
« joint ventures », qui rapportent du 
« cash », out en créant un nouveau 
« business », confiait M. Giacco en 
avril dernier à l'Usine Nouvelle 
Sitôt dit sitôt fait. M. A. Giacco par- 
vint rapidement à se défaire de la 
Standa, revendue 769 milliards de 
lires (3,53 milliards de francs) à M 
Sylvio Berlusconi (le Monde du 
23 juillet). 

En même temps ce spécialiste des 

tions de «joint venture » 

nait langue avec l’'ENT en vue 
d'ébaucher un rapprochement avec 
sa filiale Enichen. Obligé tout à la 
fois de rationaliser, de soutenir la 
concurrence, de développer la 
recherche, tout en s’efforçant 
d'atteindre une dimension intèrna- 
tionale, il n'avait plus le choix. 

La création d'un pôle ïta- 
lien de là chimie a été le rêve caressé 
depuis quarante ans par tous les gou- 


vernements italiens successifs. 
L'inadaptation des structures de 
cette branche industrielle et l'aggra- 
vation de son déficit commercial 
(35 milliards de francs pour 1987) 
poussaient au rapprochement. Les 
convoitises de l'étranger avec 
l'entrée, l'hiver dernier, de l’améri- 
Cain Dow Chemical dans le capital, 
par achats en Bourse, ont servi de 
détonateur et accéléré le processus. 
L'accord conclu apporte des solu- 
tions aux problèmes posés depuis 
l'après-guerre. Cependant, il ne 
règle tout. Loin s'en faut. Ainsi 
le de l'endettement reste 
entier. Cumulées les pertes de la 
Montedison et de l'Enichem attei- 
grent quelque 6000 milliards de 
LR Ce ue de francs). 
autre part, le nouveau est 
très ma équilibré. Bone princi (| 
handicap est d'être, comme CDF- 
Chimie, trop chargé en chimie 
lourde (au moins 80% des actifs). 
Pour ne pas être trop vulnérable à 
un retournement de conjoncture, 
Enimont va devoir ir dans les 
spécialités et l'a imie, En aura- 
t-il les moyens ? Ï va hériter les nou- 
veaux et importants lèmes de 
pollution de la Montedison qui, pour 
réglés, vont mobiliser de gros 
moyens financiers. Est-il sûr que 
l'Etat italien accorder l'exonération 
fiscale demandée sur la réévaluation 
des actifs apportés ? Enfin la créa- 
uion de ce nouveau groupe consacre 
l'éclatement de la Montedison. C'est 
un échec dont les conséquences sont 
seulement psychologiques. Mais ce 

sont parfois les plus graves. 

ANDRÉ DESSOT. 





Montedison 


La Montedison est le premier 
chimiste italien avec un chiffre 
d'affaires (hors services et éner- 
gie) de 42 milliards de francs 
environ. La firme se classe au 
dix-huitième rang mondial. La 
pétrochimie et les matières plas- 
tiques (filiales Montedipe et 
Himont} entrent dans ce total 
pour 44,3 % (16,5 % pour 
Himont}, les spécialités et maté- 
riaux haute technologie (Ausi- 
mont} pour 11 %, les fibres 
(Montefibre) pour 10 %, les 
engrais et l’agrochimie (Agri- 
mont} pour 9,7 %, la chimie 
organique pour 8,2 %, enfin la 
Pharmacie (Erbamont) pour 
15,4 %. 





















Les autres revenus du groupe 
{13 milliards de francs environ) 
proviennent essentiellement des 
centrales électriques de la SELM. 

En 1987, toutes activités 
confondues, le chifire d'affaires 
consolidé de {a Mondedison avait 
atteint 65,8 milliards de francs, 
dont 10 milliards des services 
repris au début de cette année 
par le holding financier Ferruzzi. 
Environ 1,8 milliard de francs de 
profits ont été dégagés. Après la 
vente de la Standa le 23 juillet, 
l'endettement de la Montedison 
est tombé en un an da 36 mit- 
liards de francs à 18,4 milliards. 


Enichem 


Filiale de l'ENS (Ente Nazionate 
Idrocarburi), l'Enichem rassemble 
tous les actifs chimiques appar- 
tenant à sa maison mère et ceux 
rachetés à la Montedison au 
début des années 80. 

Enichem est la vingt-sixième 
firme chimique mondiale avec un 
Chiffre d'affaires da 30 milliards 
de francs environ. Redevenu 
bénéficiaire depuis deux ans, 
l'entreprise a dégagé un bénéfice 
de 597 millions de francs l'an 
darnier. Ses activités s'exercent 
surtout dans la chimie lourde 
{chimie de base, matières plast- 
ques, caoutchoucs synthéti- 
ques). Enichem possède une 
filiale à 50/50 avec la puissante 
firme chimique britannique ICI, 
dans laquelle sont regroupés 
tous les intérêts des deux 
groupes dans le PVC (polychlo- 
rure de vinyle). 
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Le changement de structure 
du numéro un français du luxe 
M. Bernard Arnault (Financière Agache) 
renforce sa position dans LVMH 


Le de luxe LVMH (Louis 
Vuitton-Moët-Hennessy) va se 
transformer en société à Conseil de 
surveillance et directoire. Cette 

ision, prise le 29 juillet par le 
conseil d'administration du grou 
formé il y a tout juste un an entre 

iste Louis Vuitton et la firme 

« champagne-cognac »  Moët- 

Hennessy, devra être entérinée le 

22 septembre prochain par les 

actionnaires lors d'une assemblée 

extraordinaire. 

Le 22 juillet dernier, Je patron de 
Louis Vuitton, M. Henry Racamier, 
avait justifié fe projet d'un tel chan- 
gement de statuts en invoquant la 
nécessité d'aboutir à « érection 
harmonieuse et efficace» à la tête 
de LVMH, au l in de l'entrée 
dans son capital de nouveaux action- 
naires, la Financière 


tanniqué Guinness. M. 
avait alors précisé que l'actuel PDG 
de LVMH et patron de Moët- 
Hennessy + aurait bien évidemment 
vocation à être ident » du direc- 
toire. C'est lundi 1e août que le nom 
du président du nouveau conseil de 
surveillance, Qui sera composé de 
douze membres, devrait être connu. 
D'ores et déjà, il apparaît que le 
présidenc de la Financière Agache 
sera sinon je gagnant, au moins le 
principal bénéficiaire des dissen- 
sions qui ont éclaté ces derniers 
temps entre les deux camps de 
LVMH sur les stratégies commer- 
ciales et les politiques de distribu- 
tion à mener. 
ra RE 
ï a indiqu 
la Société des Bourses fi ü 


françaises 
que sa participation et celle de 


Guinness dans LVMH atteignent 
désormais 20 %. La part de chacun 
a été transférée à une filiale com 
mune, la société Jacques Rober SA, 
dont le capital sers détenu à 60 % 
par la firme de M. Arnault et à 40 % 
par la société britannique. Les obli- 
tions convertibles détenues par les 
eux alliés leur permettent, en 
outre, de posséder virtuellement, au 
total, 27,2 % de LVMH. Leur objec- 
tif, précise le communiqué, est de 
<renforcer de façon significative 
l'actionnariat rinclpa en vue 
d'assurer d! lement l'i 


acq 
un niveau de 30 # 
mois à venir, et «de façon ami- 
cale ». 

Selon Libération, M. Arnauit 
aurait, ces joursci, transféré les 
titres de LVMH détenus par la 
Financière Agache à sa filiale de 
luxe Christian Dior, avant de 
l'ouvrir, pour 42 % de son capital, à 
des investisseurs étrangers. Une opé- 
ration qui H 
Arnault de récu une partie des 
6 milliards de investis dans 
cette affaire. On it, par ail 
leurs, vendredi que M. Jean- 


Lévèque, président du Cré- 
dit 


du groupe fi de produits de 

luxe. Autant d'éléments supposés ou 

annonces qui cons Mrr nt chaque 
var le 

FM. pins En de la nouvelle 

structure de LVMH 





En acquérant les confitures de Bongrain 
BSN devient le numéro deux français du secteur 


BSN, le premier groupe alimen- 
taire franges vient de mchcter la 
branche confiture de Soparind, hol- 


ding du . Ce rachat 
d'affaires dans la confiture (de 

180 millions de francs à plus de 

400 millions de francs} et de 

le numéro deux français derrière 

Andras. 


Soparind avait contribué à la res- 
tructuretion de ce secteur au cours 
des dix dermières années en regrou- 

ant Lerebourg. Lenzbourg et 
itrec au scin du GIE Frui 


mais considérait me pas pouvoir 


mener une stratégie mondiale dans 

ce domaine. Cette cession — dont le 

montant n'a pas Été révélé — Jui 

assurera en revanche de « nouvelles 

ressources qui lui permettront 

ee 
ts ». 


De son côté, BSN, déjà présent 
dans la confiture en France per la 
société Diepal (: Materne, 
Fruits gourmands, Le Prieuré) et en 
Allemagne par La société 
Bassermann, renforce sa position sur 
Ro JANÇAIS vec Une part de 





ÉTRANGER 





Accord au Club de Paris 
sur un rééchelonnement partiel 
de la dette publique brésilienne 


Au terme de négociations serrées, 
le Brésil, dans la nuit du vendredi 29 
au samedi 30 juillet, a conclu avec 
les treize pays créanciers regroupés 
au sein du Club de Paris, un accord 
sur le rééchelonnement partiel de sa 
dette publique, qui atteint 15 mil- 
lisrds de dollars sur un total de 
121,5 milliards de dollars. Ces treize 
pays créanciers (Autriche, Belgi- 

ue, Canada, Espagne, Etats-Unis, 
rance, Grande-Bretagne, Italie, 
Japon, Pays-Bas, RFA, Suède et 
Suisse) ont accepté de réaménager 
Je paiement de 4,99 milliards de doi. 
lars de dettes venant À 
entre le 1* janvier 1987 et le 
31 mars 1990. 

Plus précisément le rembourse- 
ment des arriérés en principal 
venam à éc entre le 1e jan- 
vier 1987 et le 31 août 1988 est étalé 
sur dix ans à compter du le août 
1988, avec cinq ans de grâce. Le 
paiement en intérêts et en principal 
venant À échéance entre le 1e août 
1988 ct le 31 mars 1990 sera égale- 
ment étalé sur dix ans, mais à pastir 
du 15 avril 1990 seulement. 

Ainsi « {e Brésil ne paiera pas un 
centime d'intérêts ni de principal 
jusqu'au 31 mars 1990 sur sa dette 
soumise au réaménagement », à 
déclaré M. Sergio Amaral, secrs- 
taire aux affaires internationales du 
ministère des finances, qui condui- 
sait la délégation brésilienne. On 
notera, en elfet, que l'étalement a 
porté, cette fois-ci, sur les intérêts et 
son plus seulement sur le capital, ce 
qui est assez exceptionnel, mais peut 
davantage étre acceptE par les Etats 
que par les banques, contraintes de 
rémunérer les capitaux qu'elles 
empruntent sur le marché pour jes 


reprêter aux pays en voie de déve- 
loppement. 
aux accords 


« Comparé précé- 
demts avec le Club de Paris, c'est le 
meilleur accord que mon pays ait 
obienu sous tous ses aspects», à 
commenté M. Ameral, ajoutant 
qu'il constitue «une bouffée d'air 
pour le Brésil afin de lui permettre 


(FMH) qui, mardi 26 juillet, a 
consenti au il un stand-by de 
1,4 milliard de dollars, Etalé sur dix- 
huit mois, pour aider ce pays à hono- 
rer sa dette commerciale vis-à-vis de 
scpt cents banques internationales 
(67.6 milliards de dollars). 

Un autre accord est en négocia- 
tion avec ces banques depnis je mois 
de juin, prévoyant le rééchelonne- 
ment sur vingt ans de cette deute 
commerciale et de nouveaux pre 
d'un montant de 5,2 millarde de 
dollars. Le crédit du FMI, subor- 


500 
Lars pour l'aider à payer les intérêts 
de sa dette commerciale échus en 
juin, juillet et août 1988, soit 
1,8 miüliard de dollars. 

Après la signature de tous ces 
accords, une dernière étape de La 
«normalisation» sera franchie avec 
md de api Ta 

ci l'an 
prochain. 
ER 


EE 


e ERRATUM. — C'est per 
erreur que nous avons titré le 
tebleau de la hausse des prix en 
juin : + 0,2% (le Monde du 
30 juillet}. {l fallait lire : + 0,3 %. 
comme le tableau l'indiquait d'ai 
leurs, 


© RECTFICATIF. — |] fallait fre 
dans l'article d'Alain Vemholes sur ls 
budget de l'Etat Le Monde du 30 juil 
let}, appel de note 1, « c'est-é-dire 
re 4 SNCF, RATP ». 

* de note 2, «fs montant des 
dotetions versées du 


et 19856 », et non 1988. 





_ Revue des valeurs 








BOURSE DE PARIS 





Eclaircie 


« L'histoire 






Les vous Ce 










Guinness, 






le SIDA... 


Semaine du 25 au 29 juillet 


pourrait 
sous les lambris; « des raiders profiteront 
rraisembisblement 


Moulinex ou encore la firme papetière 
évidemment, observent 


LVMH w’est pas non pins oublié. Le volume 
demeure très éleré lex que le cours 


détenir, en-association avec le britannique 
is 20% de LVMH, et pins 

27,2 % en teuant compte des obligations 

convertibles détennes. le 


rapidement démeutie : cette filiale de 
Rhône-Poulenc aurait découvert en vaccis contre 





it se répéter », entendait-on 
des congés pour prendre pied 
de convoitises : 









Avec le ralentissement des 







fiaanciers), pourrait eutraîser me le marché a évolué de Façou irréguls 

hr mn mais aus s'éloigner L coup de ses 

Proarost». comportement vers plus de transparence et nivea activité cnregis- 
profitant du départ rigueur. Une érolution soukaitée par nombre de Deer Dire ne OPA sms 
Derveloy, président de boursiers et qui aurait le mérite d'attirer à nouveau su mens Mar dde de 
Fintermédisire … jes investisseurs étrangers. Féiblesse imitale. L'annopce d'une 














Que se passetil à Labinal ? 
Jeudi 28 juillet l'équivalent de 
plus de 1,2 % du capital a changé 
de mains en Bourse et à la veille 
du week-end encore près de 2,5 %. 
Depuis le 21 juillet, ce sont au 
total 6,2 % des actions qui ne se 
trouvent plus dans les mêmes por- 
tefeuilles. Depuis longtemps des 
rumeurs d'OPA circalent sur 
cette entreprise dont les activités 
(2,6 milliards de francs de chiffre 
d’affaires) sont orientées sur 
l'équipement automobile 
(câblage, filtres, ralentisseurs, 
connecteurs) et l'équipement 








l'aviation) parmi ses participa- 
tions (45 &). 

D'après Île président, 
M. Amaury Haine du Fretay, ces 
rimeurs avaient commencé à naf- 
tre après la mort de Joseph Szyd- 
lowski, président de Turbomeca, 
mais aussi gros actionnaire de 


















F 121,6 


Françaises 1225 
Etrangères | 117,7 


1185 





Tendance | 1311 | 1321 | 


indice gén | 351,9 | 352 | 






Ha CAC4.| 1296,16 } 1208.26 | 


Rumeurs autour de Labinal 


‘sont-ils spéculatifs comme semble 





MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 21 juillet 1988 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
(base 100, 31 décembre 1987) 


(base 100, 31 décembre 1981) 


(base 1000, 31 décembre 1987) 






aggravation du déficit de la do 
paiements courants n'a 

s'est 
Pédressée. 


‘: Indice « FT» du 29 juillet : 
100 valeurs, 1853,6 (contre 18448) : 
FT 30, 1 488,7 (contre 1 479,4) ; mines 
d'or, 203,8 (contre 214,7}; Fonds 
d'Etat, 87,94 (contre 87,88). - 


DOMINIQUE GALLOIS. 






Labinal. « Elles ne som pas fon- 
dées, nous a-t-il déclaré, /a 
famille Szydlowski, actionnaire à 
50 % environ du groupe, n'a 
aucune intention de vendre sa 
participation. Au contraire, 
Mr Meton, fille de Joseph Szyd- 
lowski, vient de prendre la prési- 
dence de Turbomeca. D'autre 
part, nous avons d'autres action- 
naires institutionnels ; l'UAP et 
la Caisse des dépôts, qui m'ont 
donné l'assurance qu'ils ne ven- 
draient pas non plus. Enfin nous 
avons un auto-contrôle de 10% 
sur le capital. » 


Un mariage avec Valeo ? 
M. du Fretay n’y croit pas. 
« Nous travaillons beaucoup plus 
pour l'armement que chez 
Valeo.» Tous ces mouvements 











LL 34 10 ess 
FA S 









Finalement, 
relèvement du «Lombard» (taux 
d'avance sur titre) n'a eu aucun effet. 
En moyenne, les valeurs allemandes ont 
progressé de 1,6 %. 

Indice de ia Commerzbank 
et : 1 477,9 (contre 1 454,8). 


le penser M. du Fretay ? Affaire à 
suivre assurément. 








A. D. 
du 29 juil- 





Au-dessus des 28 000 points 


Changement de programme à Tokyo. 
où la hanne & cute somaie tan. 
. En 





6239916 
330638 


8879216 
163482 


9976105 








* 28 000 poms. : 
2 ss (OU 30, juil : Nikker-- 

Ê contre +4), général 
2224.03 (contre 2 152,63). 2 | 
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19 | 120 


120 


1327 | 1322 | 134 


353,8 À 3524 | 3543 






1308,86 |] 1305,60 | 1320,67 




























































































ÊRES 





te ren. 


æ 
LL 




















—_. 
: vs! 
- 8 
t 
; 

































e Le Monde @ Dimanche 31 juillet-Lundi 1® août 1988 13 


RE 


Crédits, changes, grands marchés 


LE MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
# 9 © +, e L] L # LT 
L’activité japonaise est endiguée à Londres 


L'arrêt pour au moins deux 
semaines de la vague d'euro- 
obligations en dollars munies de 
warrants permettant l'acquisition 
d'actions jeponaises est un des faits 
les plus marquants de la semaine 

sur le marché international 
des capitaux, Les grandes maisons 
de titres nippones se sont en effet 
mises d'accord à ce sujet ainsi que 
Sur quelques exceptions qui feront 
que le flot ne se tarira pas entière- 
ment De sérieuses mises en garde 
de la part du ministère des finances 
de Tokyo avaient fait attendre une 
telle mesure depuis plus d'un mois, 
Elle s’imposait absolument, car les 
vives oscillations de la Bourse de 
Tokyo incitaient les investisseurs à 
la prudence et il n'était depuis long- 
temps plus question d'absorber les 
milliards de dollars lancés à Londres 
À travers des opérations de ce type. 

Comme c'est à Londres que se 
montent les euro-émissions en dol- 
lars, la pause ne concerne que cette 
place. Ailleurs, c'est-à-dire principa- 
lement en Suisse, autre pôle majeur 
d'où sont émis des titres japonais de 
ce genre, mais en francs suisses, La 
débordante activité du marché pri- 
maire se poursuit sans relâche et, 
dans l'ensemble, sans déboires. Pour 
les banques qui s'occupent de ce 
type de transactions, il y a là un 
motif de satisfaction très puissant. 
On sait qu'en Suisse les maisons de 
titres japonaises s'effacent encore 
devant les participants traditionnels 
qu'elles ne cherchent pas à supplan- 
1er en dirigeant des emprunts. 


A Lonéres, au contraire, elles 
monopolisent les places de chefs de 
file pour des euro-obligations qui 
permettent de souscrire des actions 
de sociétés japonaises. Soucieux de 
maintenir leur emprise dans ce sec- 
teur — un des plus lucratifs qui 
soient quand la Bourse de Tokyo est 
bien orientée, — de nombreuses ban- 
ques suisses mettent en évidence les 
différences entre les deux places 
qui, selon elles, illustrent leur propre 
soiree et leur maîtrise du mar- 
ché. 


Dans un autre domaine, LVMH 
le groupe dont les initiales rappek 
jet L Have récente de Louis Vui- 

iet de Moët-Hennessy, se si le 
à l'attention par une double jrs 
tion euro-oblipataire comportant un 
volet en ECU et un autre en francs 
français, Son ampleur est de l'ordre 
de 2 milliards de francs français et 
Sa vie moyenne légèrement supé- 
riéuré à quatre ans. À cela s'ajoute 
Pour environ 2 milliards de francs 
également de crédits ou d'irstru- 
ments à court terme. L'objet de 
l'ensemble de ce financement de 
4 milliards est de régler le prix d’une 
prise de participation de 12% au 
Capital de Guinness. 

Le remboursement du tout est 
assuré de longue date. [1 se fera 
grâce aux fonds qui afflueront lors 
de l'exercice de warrants d'actions 
qui avaient ét£ émis en mars 1987 
par Moët-Hi . Ces warrants 
accompagnaient à l'origine des euro- 
obligations à dix ans rémunérées à 
1% seulement l'an pour un montant 
de 800 millions de francs. 


r D'une durée de cinq ans, 
emprunt en monnaie € éenne 
de LVMH porte sur 150 millions 
d'ECU (soit environ 1,1 milliard de 
francs français). Sa durée est de 
cinq ans et son coupon de 8 %. Sur la 
base d'un prix d'émission de 
101,50%, cele à un ren- 
dement brut de 7,63 %. L'opération 
a une réelle dimension européenne. 
Son groupe de direction associe au 
plus haut niveau des noms alle- 
mands et français, Le mandat en a 
été confié à Deutsche Bank qui a 
directement à ses côtés le Crédit 
lyonnais. Et c'est la BNP Capital 
Markets qui, de Londres, s’est char- 
gée du bouclement d'un swap sous- 
Jjacent. Grâce à ce swap, l'emprun- 
teur dispose finalement de fonds en 
francs français, ce qu'il récherchaït, 
mais qu’il n'aurait pas pu obtenir 
avantageusement s’il s'était directe- 
ment adressé au marché du franc. 
L'économie aïnsi réalisée est de 
au d'une dizaine de points de 
ASE, 


Premier euro-emprunt en francs 
de moins de cinq ans 


L'autre eurotransaction de 
LVMH a t été lancée direc- 
tement en francs français, mais dans 
un secteur qui n'avait encore été sol- 
licité par aucon débiteur. [ s'agit en 
effet du premier euro-emprunt en 
franes d'une durée inférieure à cinq 
ans, une possibilité qui n'est laissée 
aux emprunteurs que depuis mai 
dernier, L'émission porte sur 
900 millions. Lancées à 100,125% 
du pair, les obligations sont rémuné- 
rées au taux facial de 8,50 %. soit un 
rendement brut de 8,06 %. Les chefs 
de file en sont le Crédit {yonnais, 
teneur de plume, et la BNP. Cette 
opération a reçu un accueil chaleu- 


reux de la part des investisseurs, en 
France comme à l'étranger. Sa réus- 
site saute aux yeux alors que l'émis- 


‘sion en ECU est plus difficile. 


Dans le compartiment du mark, 
l'événement de la semaine a été le 
montage d'un grand emprunt sovié- 
que. C'est la seconde fois qu'un 
débiteur d'URSS s'adresse au mar- 
ché international des capitaux. 
L'empronteur est le même que celui 

ui, en janvier dernier, était venu 

rainer des fonds en francs suisses. 
La communauté bancaire allemande 
et de très nombreuses banques inter- 
nationales se sont empressées de 
faire partie du groupe de direction 
de l'emprunt qui a été un succès 


important. [l y a pourtant des 
absents de taille. Aucune banque 
française ne s’y est associée. Il est 
vrai que le Trésor avait émis un 
avertissement très Clair. La question 
de la dette russe prérévolutionnaire 
reste un sujet brülant. Nombreux 
sont d’ailleurs ceux qui considèrent 
la nouvelle opération comme un cré- 
dit déguisé et non comme une vérita- 
ble transaction obligataire dont les 
titres pourraient être largement 
répandus dans le public. Si tant de 
banques tiennent à y participer, 
c'est qu'elles perçoivent dans l'atri- 
tude des autorités soviétiques des 
perspectives de relations financières 
de plus en plus intenses. 

Le débiteur est {a Vnesheconom- 
bank, la Banque pour les affaires 
économiques extérieures d'URSS. 
Son emprunt de 500 millions de 
marks à sept ans est émis au pair et 
le taux de rémunération des obliga- 
tions se monte à 6,375 %. Le choix 
de la durée est habile, car il permet 
d'esquiver toute comparaison 
directe avec l'Etat allemand. La 
République fédérale n'a en effet pas 
à son programme d'emprunts nou- 
veaux à sept ans. La comparaison 
avec les niveaux du marché secon- 
daire est beaucoup moins significa- 
tive. Sur La base de leur prix du mar- 
ché gris (moins 2), les titres 
soviétiques procuraient d’ailleurs {a 
semaine une rémunération de 
12 points de base supérieure à celle 
des fonds d'Etat allemands d'une 
durée résiduelle de sept ans. 


Pour ce qui est de la devise. des 
Etats-Unis, un emprunteur F 
Interfinance Crédit national, a tiré 
le meilleur parti possible d'une 
situation toujours fort imprécise en 
lançant un emprunt de 75 millions 
de dollars à cinq ans au prix de 
101,75 % pour un coupon de 9,50 %. 
Son apparence est celle d’une euro- 
transaction dont les titres seront 
cotés à Luxembourg. En réalité, 
l'opération apparaît largement pré- 
placée auprès d'investisseurs japo- 
nais. La signature du Crédit natio- 
nal est très recherchée en 

e-Orient. 

A l'évidence on l'apprécie prati- 
quement autant, qu'elle bénéficie on 
non de là garantie de l'Etat français. 
En l'occurrence, celle-ci n'est pas 
fournie. Au terme d'une très intéres- 
sante transaction de swap, l'emprun- 
teur se retrouve avec des fonds en 
dollars des Etats-Unis à taux varia- 
ble, dont le coût semble être infé- 
rieur d'une bonne trentaine de 
points de base à la référence du 
Libor, le taux interbancaire offert 
sur le marché international Une 
telle marge était tout à fait excep- 
tionnelle dans la conjoncture de la 
semaine où la norme était de 
l'ordre d'une quinzaine de points. 
C'est Mitsubishi Finance qui dirige 
l'emprunt. 

CHRISTOPHE VETTER. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Le café en chute libre 


Rien ne va plus pour le café, dont 
les cours à Londres sont tombés en 
fin de semaine à 1021 livres à la 
tonne. leur niveau le plus bas depuis 
six ans, Le 27 juillet, l'Organisation 
internationale du café (OÏC) a pro- 
cédé à une réduction de },5 million 
de sacs de 60 kilos du quoia global 
d'exportation réparti entre ses mem- 
bres pour la campagne 1987-1988, 
qui s'achèvera le 30 septembre A 
l'issue des dix dernières séances de 
Bourse précédant cette décision, le 
prix indicateur de l'OIC était resté 
en deçà au plancher de 115 cents 
par livre défendu dans le cadre de 
l'accord international. 

Depuis la remise en vigueur du 
système des quotas, le 6 octobre 
1987 — après dix-huit mois de sus- 
pension, — c'est la cinquième fois 
que l'OIC doit procéder à des cou- 
pures, preuve que l'équilibre entre 
l'offre de marchandise et la 
demande soalvable est loin d'être 
atteint. Inirislement fixé à 58 ik 
lions de sacs, le contingent global 
n'est plus aujourd'hui que de 
51,5 millions de sacs, dont 11,5 mil- 
lions pour le trimestre en cours. Dès 
le 8 octabre, l'OIC avait réduit de 
1.5 million de sacs les possibilités de 
vente des pays membres. Deux nou- 
velles amputations — de 1 million de 
sacs chacune — étaient intervenues 
en janvier, puis une autre, de 

.4,5 million de sacs, te 13 juillet. La 
dernière, annoncée mercredi 27 juil 
lez, s'appliquera aux vingt-rois prin- 
cipaux producteurs mondiaux qui 
exportent plus de 400000 sacs 
paran 

Cette mesure n'a pas empêché la 
poursuite de la baisse des cours. Elle 
a en revanche entraîné la protesta- 
tion de la Colombie, second produc- 
teur et exportateur mondial. L'appli- 
cation du règlement ra Ar 
tient pas te, selon el = 
férences de atuation entre le café 


robusta, très abondant, qui cote 
80 cents par livre, et les variétés 
d'arabica doux, de Colombie notam- 
ment, qui sont très recherchées et 
valent au moins 160 cents par livre. 
La réduction globale du quota va 
diminuer de 242 500 sacs la part de 
Bogota (elle n'atteint plus, pour la 
saison en cours, que 7,7 millions de 
sacs), au moment où les prix du café 
flambent en Colombie. Na ne 
pensons pas qu'une nouvelle réduc- 
tion pleine du quota global soit 
dans les intérêts des producteurs et 
des consommateurs - affirmait le 
27 juïllet M. Nestor Osorio, le repré- 
sentant de la Colombie à l'OIC, qui 
invitait d'autres pays à ne pas se 
plier à la décision de réduire une 
nouvelle fois le contingent d'expor- 
tation. Les négociants se ponunent 
leur part très surpris par 
Pone baisse des prix, sur un marché 
déjà très déprimé. « Seaucoup om 
spéculé sur les coupures de quota. 
Mais elles ont &té insuffisantes. Dès 
octobre dernier, le quota global 
était nettement trop élevé, affirmait 
un professionnel. J} reste encore 
beaucoup de café à vendre, et la spé- 
culation liquide ses positions. » Sur 
les huit premiers mois de la campa- 
gne, les producteurs ont effet 
livré 32,3 millions de sacs, quand ils 
auraient dû en exporter 35 millions 
Or, en vertu des règlements de 
l'OIC, ils sont tenus de remédier à 
ces -sous-embarquements » et à 
livrer tout leur quota avant la fm du 
trimestre. De quoi assombrir encore 
les perspectives du marché. 


Malgré les coups de froid — non 
destructeurs au demeurant — subis 
par les zones de plantations brési- 
liennes (dans les Etats de Para et du 
Minas). le premier producteur mon- 
dial s'attend à une récolte supé- 
rieure à 20 millions de sacs. On dit 
dans les milieux professionnels que 


le Brési] serait assis sur un stock de 
40 millions de sacs. Dans ce 
contexte, aucune nouvelle, pas 
même l'annonce d'une maladie (la 
rouille) sur de nombreux caféiers 
colombiens, n'est en mesure de rele- 
ver les cours. Le marché est de nou- 
veau livré à lui-même. 
ERIC FOTTORINO. 

+ _Le Stabex, système d'assurance de 
la CEE destiné à couvrir les baisses de 
recœues d' tions des pays ACP 
(Afrique, Caraïbes, Pacifique} dues 
aux naines cours des ae : 
Pre era 
ms rée record de 375 millions d'ECU 
(2.625 railliards de francs). Ce montant 
ne couvrira cependant qu'à peine la moi- 
tié des demandes présentées, qui attemt 
579.4 millions d'ECU (4,055 milliards 


paux ficiaires 
ivoire (111,1 millions 
d'ECU. soit 777,7 millions de francs), 
l'Ethiopie et le Cameroun. 


Café (Londres) 
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LES DEVISES ET L'OR 





Le dollar et la livre rebondissent 


Deux monnaies se montraient 
très fermes à la veille du weck-end : 
le doilar et la livre sterling, pour 
des raisons très différentes. Les 
cours de la devise américaine, en 
vif repli la semaine dernière après 
leur avancée rapide, ont rebondi 
très fortement malgré les interven- 
tions des banques centrales. Quant 
à la livre sterling, loin d’être dépri- 
mée par l'annonce de nouveaux 
déficits des balances {du commerce 
extérieur et des paiements), elle 
s'est envolée vis-à-vis des monnaies 
européennes. 


Dès le début de la semaine, le 
billet vert, qui était retombé précé- 
demment de son haut niveau 
(6,39 F, 1,89 DM et 135,50 yens) 
à 6,16 F, 1,8275 DM et 
130,80 yens, repartait à la hausse, 
grâce aux achats, notamment, des 
opérateurs commerciaux et des 
multinationales. Certes, la nouvelle 
d'une inflation de plus de 4 % pour 
le dernier trimestre 1988 aux Etats- 
Unis provoqua un recul passager du 
dollar, mais l'annonce simultanée 
d'une augmentation sensible du 
PNB américain, pour ce même 
deuxième trimestre (+ 3,1%), et 
d'un gonflement des investissements 


et des exportations couplé avec une 
modération des dépenses des 
ménages et un bond de 8.8 & des 
commandes de biens durables ont 
remplacé la confiance dans les 
devises américaines, et relancé les 
achats de dollars à la veille du 
weck-end. 


Le billet vert a donc terminé le 
semaine à près de 1,88 DM, 6,34 F 
et 132 yens, malgré les interven- 
tions massives des banquez cen- 
trales, Bundesbank, Banque natio- 
nale suisse et Réserve fédérale des 
Etats-Unis. La livre sterling a pour- 
suivi sa remontée rapide, battant 
tous ses records vis-à-vis de la mon- 
naie allemande, avec une pointe à 
3.2250 DM et une fin de semaine à 
3,2050 DM après intervention de la 
Banque d'Angleterre. A Paris, la 
devise britannique a dépassé 
10,80 F. 


Cette remontée s'est effectuée en 
dépit de résultats catastrophiques 
pour le commerce extérieur de juin, 
comme en mai : un déficit commer- 
cial de 1.52 milliard de livres (plus 
de 16 milliards de francs) totalisant 
8,3 milliards de livres (60 milliards 
de francs) au cours du premier 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 29 juillet, 4,7436 F contre 


ATIONSF. 


ee. 


semestre : un déficit de la balance, 
des paiements de 1.02 milliard den 
livres (11 milliards de francs) et dé 
5,6 milliards sur les six premiers 
mois de 1988, en route vers les 
100 milliards de francs pour - 


. l'année. Qu'importe ! Tout le’, 


monde achète des livres pour les- 
placer à Londres entre 10,50 % et” 
11%, taux actuels. . 


Au reste, à la veille des résultats"7i 
catastrophiques évoqués précéde 


sont mauvais, le gouvernement relè- 











vera encore le taux, le plus élevé dur: * . 
monde occidental, à part l'Italie, et!" * 


la livre montera aussi!» CQFD. 
Quant au franc français, pas de 
problème pour lui, à 3,37 F. 
inchangés pour un mark. ñ 









FRANÇOIS RENARD. : 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


La remontée des taux allemands 


Le grand uilibrage entre taux 
d'intérêt euro et américains 
évoqué dans ces colonnes au début 
du mois de juillet s'est poursuivi 
celte semaine avec le relivement, 
très attendu, du taux des avances 
sur titres à la Banque fédérale 
d'Allemagne (Lombard), porté de 
4,5% à 5%. Ce taux avait été 
abaissé de 5 % à 4,5% le 5 novembre 
dernier pour plaire aux Etats-Unis et 
freiner la baisse du dollar : il revient 
donc à son niveau initial. Son relève- 
ment était logique après trois aug- 
mentations du taux des peñsions de 
la Bundesbank, porté successive. 
ment, depuis le 21 juin dernier, de 
325% à4%. 

Le taux Lombard, on le sait, 
s'applique aux avances à très court 
terme (sept jours) que la banque 
centrale fait, en dernier ressort, aux 
établissements bancaires, à un coût 
supérieur au taux du marché où à 
celui des pensions qui, lui, constitue 
véritablement le taux directeur. Son 
relèvement ne se produit donc qu'en 
dernier, ratifiant ainsi une hausse 
des autres moyens de refinancement 
des banques. Outre-Rhin, un tel 
relèvement avait 6 largement anti- 
cipé, le loyer de l'argent au jour le 
jour ayant, auparavant, sensible- 
ment augmenté en passant à 4,50 %. 

Après la décision sur le Lombard, 
les taux allemands ont continué de 
Fer de A la veille du MN Le 

r de l' nt au jour le jour 
dépassait légèrement S%, à deux 
poims seulement du taux français 
(7 %-7 1/8 %), ce qui réduit À un 
demi-point seulement l'écart entre 
les deux pays, compte tenu d'une 
fuflation supérieure de 1,5 point en 
France par rapport à ce qu'elle est 
en Allemagne. 

Cette hausse du court terme 
pousse à la hausse les taux à long 
terme en RFA. où le rendement des 
emprunts d'Etat à dix ans dépasse 
maintenant 6,90 %, en route vers les 
7%. l'écart avec les rendements 
français, là aussi, devenant légère- 
ment supérieur à 2 points (9,20 % — 
9,30 % en France pour les émissions 
similaires). 

On s'aperçoit aisément qu'un tel 
pRpomene ae ravit pas M. Pierre 

érégovoy, notre grand argentier, 

ui 2 fait de la baisse des aux en 
rance son cheval de bataille, Au 
micro de RTL, le ministre a indiqué 
néanmoins qu'il « ne /croit] pes que 
le relèvement du taux d'intérêt soit 
énéral -. Faisant allusion à la 
usse du taux Lombard de la Bun- 
desbank et aux abaïissements prati- 


qués en France, il a jugé qu’« if n'est 
pas Sain que pendant plusieurs mois 
es comportements ne coïncident 
pas ». 
Pour M. Bé , les mouve- 
ments observés actuellement en 
RFA et en Grande-Bretagne s'expli- 
quent « par des raisons qui tiennent 
leur économie ». « En France, 
nous avons abaïssé les taux, et 
J'entends bien persévérer dans cette 
voie au fur el à mesure que nous 
allons faire reculer l'inflarion. La 
leçon que je tire de ces décisions en 
sens contraire, c'est qu'il faut déve- 
lopper la concertaiion à l'échelle de 


l'Europe. {l y à une réunion des : 


ministres de l'économie et des 
finances des pays de la CEE à la 
mi-seprembre, précédée par une réu- 
nion du Conseil économique et 
financier franco-allemand, où je 
serai avec le gouverneur de la Ban- 


‘que de France, et nous allons voir ce 


que nous pouvons faire ensemble 
Pour rapprocher la politique écono- 
mique et monétaire de nos deux 

5. + Nobles paroles et louabies 
intentions, mais l’auteur devra pren- 
dre en compte, précisément, les 
soucis allemands {baisse du mark) 
et britanniques (surchauffe de l'éco- 
nomie). 

En tout cas, le relèvement du taux 
Lombard allemand n'a en rien freiné 
la bausse du dollar et la baisse du 
mark, et sur les marchés financiers 
internationaux on voit déjà La Bun- 
desbank relever encore son taux 
d'intervention. 

Aux Etats-Unis, l'annonce d'une 
hausse de 4,1 , en rythme annuel, 
au deuxième trimestre de l'indice 
implicite des prix lié au PNB {GNP 
price index] a jeté un froid. Cette 
hausse, la plus élevée depuis 1984, a 
provoqué une augmentation des 
taux américains à long terme, le ren- 
dement de l'emprunt du Trésor à 
trente ans poussant une pointe à 
9.27 % avant de finir la semaine à 
9,22%. La seule question que se 
posent les opérateurs outre- 
Atlantique est Ja suivante : l'infla- 
tion va-t-elle repartir? M. Alan 
Greenspan, président de la Réserve 
fédérale, tout en indiquant que les 
données statistiques des quatre der- 
nières semaines n'avaient pratique- 
ment modifié la politique de 
ladite Réserve, a concédé qu'il avait 
été «un pelit peu Surprise par 
laugmentation de l'inflation au 
deuxième trimesire 1988, la 1rou- 
vant « un peu plus importante qu'il 
ne l'[avair] escompiée >. 

Une indication intéressante 
vient d'être donnée aux Etats-Unis, 








où Les prix des produits importés ont : 


augmenté de 2,7 % au deuxième tri- 
mestre 1988 contre 1,2 % au premier 
trimestre et enregistré une hausse de, 


6,3% en un an, Suivant les thèses de. - 








léconomiste britannique Stephen ** 


Marris, cette hausse des prix des 
produits importés aux Etats-Unis 
aurait dû, logiquement, se produire 
plus tôL, en liaison avec La baisse du 
dollar depuis plus de deux ans. Mais 
elle a été absorbée par la réduction 
des marges importantes prélevées 
par les importateurs américains et.. 
les ex 
début de 1988, ces marges ayant été 
conso! 
importés aux Etats-Unis commen- 


cent à monter, avec le retard habi- . 


tuel dans un peys où, traditionnelle- 
ment, les délais de réponse sont. 
longs. - 
En France, l'incertitude sur l'évo-. 
lotion mondiale des taux d'intérêt 
pèse toujours sur les marchés, 
notamment le MATIF où l'activité a 
sensiblement fléchi à l'accasion des, 
départs en vacances avec seulement 
15 000 à 20 000 contrats par séance. 
A la veille du week-end toutefois, et 
toujours à la veille des grandi 
départs d'été, des rachats de ven- 





teurs étrangers. Depuis le . : 


mmées, les prix des produits  :.: 





























deurs ont fait monter un peu les’ ".. 


cours de l'échéance 
103,40, un peu au-dessus des 


septembre, à .. 


103 habituels. a 


Sur le front des émissions, peu ali-. .. 


menté et partiellement déserté pa 
des opérateurs avides de goûter un! 








repos bien mérité, deux émissions . ….: 


seulement, d'un milliard de francs 
chacune. La première a été 
l'emprunt du Crédit national, extré- . 
mement classique, d'une durée 


courte (sept ans), émis à 99,84 % 1": 
d'un taux nominal de 8,60 %, ce qui 


Jui confère un rendement de 8,63 %. 

Le démarrage a été lent, car ce 
rendement a été jugé un peu tiré par. 
rapport aux 8,75 % promis par le 
marché secondaire, mais la rareté 


actuelle des émissions a fait que le‘”: ..: 


placement a été, finalement, sais-. 
faisant en raison de la qualité de la 

signature du Crédit national,” 
Finansder, l'organisme qui émet. 
pour les SDR, a levé également un- 
milliard de francs à sept ans et cent 











vingt jours, à 98,435 d'un rende- _” * 


ment normal de 9 , ce qui a toute- 
fois ramené le rendement réel à+ 


8,77 ®, du fait que le premier cou- 7. 
pon ne sera versé que le 20 décem-…... 
bre 1989. L'accueil a été plutüt - . 


tiède. 
F.R. 
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ÉTRANGER 


3 Guerre du Golfe : ébauche 
de compromis à l'ONU. 

— Colombie : le « dialogue 
national » pour la paix a 
réuni une quarantaine dé 
représentants. 

ATunisie : le congrès du 
parti gouvernemental. 

— CEE : les nominations à la 
Commission européenne. 


En fin de semaine 





Forte hausse 
du dollar 


Les banques centrales ont dû 
intervenir massivement vendredi 
29 juillet pour freiner la hausse du 
dollar, qui a monté essentiellement 
vis-à-vis du mark et des monnaies 
européennes, augmentant très peu 
par rapport au yen. L'intervention 
de la Banque fédérale d'Allemagne 
a été la plus vigoureuse qui ait êté 
enregistrée depuis le début de 
l'année. afin d'empêcher le cours du 
dollar de dépasser 1,88 DM, ce qui 
correspond à 6,34 F à Paris. Elle a 
été assistée par la Réserve fédérale 
des Etats-Unis, très active, elle 
aussi, et par les banques centrales 
suisse. néerlandaise et italienne, 
pour un montant global estimé à 
2 milliards de dollars. 


Cette poussée du dollar a été pro- 
voquée par l'annonce d'une solide 
progression de l'activité économique 
aux Etats-Unis et par la conviction 
que les autorités monétaires améri- 
caines seront contraintes de relever 
leurs taux. Les capitaux continuent 
à fuir l'Allemagne fédérale, qui va, 
très probablement, être amenée à 
relever à nouveau ses Laux d'intérêt, 
la liberté d'action de la Bundesbank 
étant limitée par la nécessité de ne 
pas adopter une politique trop diver- 
gente de celle de la France, sou- 
cieuse, elle, d’abaisser ses taux. 


YOUGOSLAVIE 


La crise du Kosovo 
provoque des affrontements 
au sein de la Ligue 
des commumistes 


Le plénum du comité central de 
Ja Ligue des communistes yougos- 
laves (LCY) consacré à la situation 
dans la région autonome du Kosovo 
s'est ouvert vendredi 29 juillet à Bel- 

de dans une atmosphère 1endue. 
ien que la manifestation prévue 
par les Serbes du Kosovo ait été affi- 
ciellement annulée, plusieurs cen- 
taines de personnes étaient arrivées 
dans la matinée à Belgrade LE 
apporter leur appui au chef de la 
Ligue communiste serbe, M. Slobo- 
dan Milosevic. qui réclame le réta- 
blissement de la tutelle directe de la 
Serbie sur ses deux régions auto- 
nomes du Kosovo et de Voïvodine. 

Depuis plusieurs semaines, cette 
question ne cesse d'alimenter une 
tension croissante en Yougoslavie. 
Devant le refus des dirigeants com- 
munistes des deux provinces auto- 
nomes d'accepter une limitation des 
pouvoirs reconnus par La Constitu- 
tion de 1974, les dirigeants du parti 
serbe ont appelé la population serbe 
de ces deux régions à exprimer 
ouvertement leur mécontentement. 
Des dizaines de réunions de soutien 





Dès l'ouverture du plénum, les 
membres du comité Central ont 
débattu pendant une heure pour 
savoir s'ils devaient condamner 
l'attitude de M. Mülosevic. Criti- 
quant ouvertement ce dernier, un 
des dirigeants de la LCY, M. Franz 
Setinc, membre de la direction col- 
légiale de la ligue, a estimé que « {es 
rassemblements nationalistes, les 
manifestations publiques, les dépla- 
cements de masse vers d'autres 
régions du pays ei les pressions non 
démocratiques » ne font qu'« aggra- 
ver une situation devenue dange- 
reuse ». Il a également souligné 
Furgence de redresser «/e cours 
négatif » de la situation au Kosovo, 
que des mi de Serbes et de 
Monténégrins ont quitté par crainte 
des nationalistes albanais. 

Le Kosovo, peuplé aujourd'hui de 
1.7 million d'habitants d'origine 
albanaïse et d'une faible minorité de 
Serbes, avait été le théâtre en 1981 
d'émeutes sanglantes. Un rapport au 
Parlement faisait état jeudi de cent 
vingt-huit attaques contre des 
Serbes dans la région au cours des 
quinze derniers mois. 

. L'armée a également annoncé la 
découverte de huit compiots natio- 


impliquant au total soixante-ncuf 
soldats. — (AFP, Reuter.} 





Le nœméro du « Monde » 
daté 30 juillet 1988 
. aété tiré à 498 870 exemplaires 
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POLITIQUE 


5 Cent ans après sa mise en 
musique, l'internationale 
reste le «tube» incon- 
testé des chorales 
ouvrières. 


7u 


Le ministre de l’intérieur est soupçonné 
d’avoir favorisé des négociations 
avec les Brigades rouges par lintermédiaire de la Mafia 





ROME 
de notre correspondant 


La démission du ministre italien 
de l'intérieur, le démocrate-chrétien 
Antonio Gava. a été réclamée avec 
insistance. le vendredi 29 juillet, par 
tous les partis d'opposition, de la 
gauche communiste au MSI en pas- 
sant FE le petit Parti radical. Le 
motif d'une telle démarche, ici peu 
fréquente ? Le nom de M. Gava a 
été cité par un magistrat. M. Carlo 
Alemi, dans son enquête sur une 
affaire qui avait fait grand bruit au 
début des années 80 : l'enlèvement, 
par les Brigades rouges, le 27 avril 
1981, de M. Ciro Cinillo, alors mem- 
bre de l'exécutif de la région 
panie et personnalité fort influente 
de la Démocratie chrétienne napoli- 
taine, 

. Les BR, alors aux aboïs, deman- 
daïient une énorme rançon pour refä- 
cher un homme dont la fortune per- 
sonnelle, ou du moins famitiale, était 
avérée. Elles étaient entrées en 
contact avec la Camorra, la Mafia 
napolitaine, au moins pour servir 
d'intermédiaire dans les négocia- 
tions. En face, on vit la Démocratie 
chrétienne se mobiliser pour sauver 





6 Les activités et le recrute- | 8 
ment des sociétés de pro- 
tection rapprochée. 


« mémoire de la matière ». 





CULTURE 


dou. 
polémique sur la 


— Mode : 


d'automne-hiver. 


ITALIE 





à tout prix le camarade de parti 
séquestré, cn parfait désaccord avec 
la position de fermeté qui avait pré- 
valn dans le cas de l'enlèvement, 
trois ans plus 1ôt, du président du 
parti. Aldo Moro, et qui demeurait 
la ligne officielle. 


Selon le magistat enquéteur, les 
personnalités influentes de la DC 
ont vivement poussé les membres 
des services secrets à prendre leur 
part dans les négociations. Des hauts 
fonctionnaires de l'Etat italien se 
sont succédé une douzaine de fois au 
moins dans fa prison d'Ascoli Biceno 
pour y rencontrer Raffaele Cutolo, 
chef de la Nouvelle Camorra organi- 
sée (NCO). une des deux + fa- 
millese rivales de l'association cri- 
minelle. Outre la mise au point du 
versement d'une rançon de 20 mil 
lions de francs environ (dont plus de 
la moitié pour la Camorra et le reste 
pour les Brigades rouges). on 
convint aussi de l'attribution d'adju- 
dications à des entrepreneurs amis 
de la société mafieuse, du transfert 
de certains détenus de telle prison à 
telle autre où des exécutions de 
atraîtres» devaient avoir lieu. et 
même de fa livraison d'un stock de 
mitraillettes à l'organisation crimi- 


La Conférence de Vienne (CSCE) 
suspendra ses travaux 


pendant trois semaines à partir du 6 août 


Vienne (AFPj. — La Conférence 
sur la sécurité et la tion en 
Europe (CSCE) a décidé, vendredi 
29 juillet, de suspendre ses travaux 
pendant trois semaines, du 6 au 
28 août inclus, afin de permettre 
aux délégués des trente-cinq pays 
participants de procéder à des 
Consultations dans leurs capitales 


Cette décision fait suite à un 
débat de procédure qui a duré toute 
la semaine et paralysé la Confé- 
reace, alors que Paris et Bonn pres- 
saient les délégués de renoncer à 
leurs vacances accélérer les 
travaux en vue de l'élaboration d'un 
document final. Celui-ci devrait per- 
mettre l'ouverture, avant La fin de 
l'année, de La négociation sur le 
désarmement conventionnel en 
Europe, dont le mandat est déter- 
mimné à Vienne. Les pays neutres et 
non alignés avaient initialement pro- 
posé une pause de sept semaines. 


de rédaction 
La plupart des participants ont 
estimé qu'une telle précipitation 
était prématurée, étant donné que 
trop de questions demeuraient en 


La fin d’une époque 


Le dernier club Playboy 
fermé aux Etats-Unis 


C'est la fin d'une époque. La 
dernier Club Playboy des Etats- 
Unis, à Lansing (Michigan), a 
fermé ses portes vendredi 
28 juillet, mettant fin à une tradi- 
tion vieille de vingt-huit ans. 

Les serveuses «petits lapins » 
ont rangé pour [a demièra fois au 
vestiaire leurs bustiers avanta- 
geux, leurs talons aiguilles, leurs 
longues oreilles et leurs queues 
en pornpon, vicümes de la libéra- 
lisation des mœurs et de la proli- 
fération des bars pour célibs- 
taires, dont beaucoup présentent 


Après l'ouverture en 1980 à 
Chicago du premiér des Clubs 
Playboy par le célèbre Hugh Hef- 
ner, créateur du magazine Pisy- 
Boy, quelque trente autres clubs 
s'étaient ouverts aux Etats-Unis. 
Et puis, dans les années 70, le 
chiffre d'affaires a baissé. 

Au iendemain de la demière 
soirée, les souvenirs du Ciub 
Playboy de Lansing — menus 
reliés de cuir, vitres gravées au 
logo Playboy et photographies 
des personnalités qui ornaient les 
murs — seront vendus aux 
enchères au profit d'une organi- 
Sétion caritative. — {AFF.) 





débloquer ces di 
T'Est et l'Ouest. Jusqu 
pays neutres et non alignés étai 
Chargés d'élaborer des 
compromis. Celles-ci 
résumées dans un projet 

ment final déposé le 13 mai dernier. 
Ce nouveau groupe de travail aura 
les pouvoirs d'une « mini-conférence 
plénière ». 

Les consultations cutre les vingt- 
trois pays des deux alliances mili- 
taires (OTAN et pacte de Varsovie) 
chargés d'élaborer, en marge de la 
CSCE, un mandat de négociation 
sur le désarmement conventionnel, 
#æ poursuivront au même rythme 


. Que ceux des trente-cinq. 


EN BREF 


e CHINE-URSS : prochaine 
rencontre entre les présidents 
chinois et soviétique. — Les prési- 
dents chinois et soviétique, 
MM. Yang Shangkun et Andreï Gro- 
myko, doivent se rencontrer à Pyon- 
gvang le 9 septembre, lors du qua- 
rantième anniversaire de la Corée du 





entrevue Sino-soviétique 
depuis les années 60. — {AFP). 


© INDE : fin d'une mutinerie de 
policiers au Gujerat. — Les officiers 
de police de l'Etat du Gujerat (ouest 
de l'inde) ont cessé, vendredi 28 juit- 
let, une grève de six jours. Les poli- 
ciers s'étaient mutinés parcequ'ils 
étaient envoyés au Pendjisb pour 
combattre les séparatistes sikhs, 
armés de fusils d'assaut chinois, 
alors qu’ils ne disposent que de fusils 
datant de la deuxième guerre mon- 
diale. — (AFP.) 


e INDE : épidémie de choléra 
et de gastro-entérite : six cents 
morts. — La double épidémie de 
choléra et de gastro-emtérite a déjà 
fait six cent dix-huit morts en inde 
depuis le début de la saison des 
Pluies le mois dernier, a rapporté la 
29 juillet j'agence United news of 
India. Dans la capitale New-Delhi, 
plus de 1 000 nouveaux cas ont été 
signalés vendredi et au moins sept 
personnes sont décédéss, ce qui 
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— Musiques : {a Waikyrie à 
Bayreuth. Jaz à Antibes. 
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l'ENI et ta Montedison. 


SERVICES 


— Les sanctions contre les 


les collections 
l'amnistie. 


pilotes de l'Airbus A-320 
accidenté en Alsace. 

- La réintégration des délé- 
gués syndicaux après 


12 Revue des valeurs. 


13 Grands marchés. 


melle. La plupart de ces promesses 
ont êté tenues, et M. Cirillo a été 
libéré au bout de 1rois mois. 

Parmi les personnalités démo- 
crates-chrétiennes que le juge soup- 
çonne — sans les avoir inculpées — 
d'avoir au moins favorisé ces louches 
combinaisons, figurent rien moins 
que M. Gava et le numéro deux du 
parti démocrate-chrétien, M. Vin- 
Cenzo Scotii, tous deux Napolitains. 
Le secrétaire adjoint se serait même 
rendu à la prison pour rencontrer le 
chef camorriste. deux hommes 
— ainsi que l'ex-secrétaire du parti, 
M. Flamino Piccoli, lui aussi mis en 
cause — se sont vivement élevés 
contre une méthode judiciaire 
consistant à lancer le soupçon sans 
procéder à l'inculpation ou récla- 
mer, s'agissant de parlementaires, La 
mise en route des procédures ad hoc. 

M. Gava, quoique vieux chevai de 
retour, est l'étoile montante de la 
DC. H est récemment devenu le chef 
d'un courant CRE centre droit qui 
aspire au prochain congrès, ut 
1989, à reprendre les rênes d'un 
per que dominait depuis des lustres 

courant de centre gauche, dit « de 
base », dirigé par l'actuel président 
du conseil, M. Ciriaco De Mita. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


URSS 
Premier film de fiction 


de ce (très) long métrage 
{3 heures). « Co qui m'intéresse, 
fique le réair Alexes Sa 
kov, ce n'est pas la barbarie de ces 
huët ans de combat, mais à quel 
point à est dur pour nos soldats de 
se réméger. C'est le problème 
numéro un dans notre pays. » Le 
titre du fm est d'ailleurs significa- 
tif : On en a assez bavé ! 

La première partie du fim se 
Passe Sur le terrain où le toumage a 
duré trois semaines (les scènes de 
combat ont été prises dans le Tur- 


vail et leur moraëté. La fin du fim, 
en cours de montage, est encore 
Pius pessimiste, La veuve de l'un 
des héros tués au combat devient 
prostituée et les soldsts démobi- 
Kisés ne savent plus quoi faire face 
à une société qui les rejette. 





porte à cent quatre-vingit-onze le 
nombre des morts depuis ta début de 
l'épidémie. — (AFP.) 


© TCHÉCOSLOVAQUIE : la 
mère d'un porte-parole de La 
Charte 77 exclue du parti. — 
Mr Bazena Devata, mère de Stanis- 


des droits de l’homme Charte 77, a 
été exclue du Parti communiste tché- 


suel d'opposition Lidové Noviny, reçu 
vendredi 29 juillet. — {AFF.} 


e VIETNAM : les recherches 
de « disparus » américains. — Le 
président Reagan s'est déclaré, ven- 
dredi 29 juillet à Washington satis- 
fer de l'engagement de Ranoï à 
régler rapidement le problème des 
soixante-dix soldats américains 
portés disparus pendant la guerre du 
Vietnam, tout en notant que de telles 
promesses n'avaient pas été tenues 
par le passé. — (fleuter.) 
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Un accord définitif est intervenu, 
vendredi 29 juillet, entre l'impri- 
meur Jean Didier et le syndicat du 


abouti à l'issue d'une négociation 


j 
: 
‘ 
Ë 


L'entente finale, dont les parte- 
paires se sont immédiatement 
réjouis, contraste en effet avec le cli- 
mat d'hostilité qui a rêgné ces six 
dernières semaines autour de 
l'imprimerie Didier, en lock-out 
depuis la mi-juin. En jeu e réinté- 
gration entreprise des vingt- 
quatre salariés — dont dix-neuf 

és CGT à statut protégé, — dont 

. Jean Didier avait demandé le 


tions. d'autre part, de l'ave- 
nir de J'imprimerie de Massy et de 
l'évolution des conditions de travail, 


le syndicat du Livre avait donc fait 
de l'affaire une sorte de conflit 
exemplaire, appelant à la solidarité 
de tous ses membres en multipliant 
les coups de main. en saisissant et en 
détruisant des milliers de 


imprimés dans d'autres usines 

ier ou chez des tants. 
Lundi 25 juillet, des affrontements 
viclents se uisaient entre une 
soixantaine de vigiles armés de fusils 
à pompe recrutés par M. Didier et 
les militants du Livre, lesquels déci- 
daient d'occuper l'usine, Un tour- 
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Fin du conflit à l'imprimerie Didier 
Trois cent dix-huit salariés de Pusine 
reprennent le travail lundi 1* août 


cod” (le 
très rapidement à un a le 
Monde du 29 juillet). Une première 
phase de négociations aboutissait, 
mercredi, à Ja levée du loci-out : 
M. Jean Didier acceptait de rétablir 
courant électrique, gaz et eau et le 
personnel se mettait à remettre les 
installations en état de marche. Ven- 
dredi soir, l’accord était annoncé par 
trois communiqués simultanés. 


deux partenaires de la négociation, 
MM. Didier et Lancry, qui ont su, 
selon lui, «dépasser les séquelles 
laissées ze ce conflit et faire la 
preuve leur responsabilité, de 
leur professionnalisme et de leur 
souci de préserver d rs bien 
compris de l'entreprise et de la pro- 
fession». «Le dialogue social, 
conclat-il, est foujours fructueux. » 
De son côté, M. Jean Didier, le PDG 
de l'imprimerie, affirme avoir 
« obtenu de l'organisation cale 
les garanties que tout a été mis en 
œuvre pour que la sérénité et l'ordre 
«social soient respectés ». « J'y serai 
particulièrement vigilant, déclare- 
t-il en se réjouissant de la reprise du 
dialogue social. » 

Enfin, M. Roger Lancry, secré- 
taire de la Fédération des 
industries du livre et du papier car- 
ton CGT - Ile-de-France, précise que 
l'accord porte non seulement sur la 
reprise du travail à Massy, dès 
lundi, mais aussi sur «/a Dérennité 
du site de Massy, le réexamen des 
conditions de travail, l'engagement 
à des rencontres régulières, notam- 
ment sur les projets industriels de 
M. Didier en Île-de-France, le main- 
Fred Des climat social Enr et 

ans le respect réciproque ». Et d'en 
appeler la profession à se rassembler 
lundi, à 14 beures, devant l'imprime- 
rie « pour saluer sa réouverture ». 


A. Co. 





L'accident de l’Airbus A-320 


Pas de vols spéciaux 
sans autorisation de la direction générale 
nous déclare M. Friedmann 


M. Jacques Friedmann, président 
d'Air France, nous a déclaré, samedi 
30 juillet en fin de matinée, après la 
publication du rapport d'enquête sur 
l'Airbus A-320, « que les procédures 
en vigueur qui président à l'orgeni- 
sation des meetings ne sont peut- 
être pas parfaites. mais qu'elles 
n'avaient jamais fait l'objet de criti- 
ques ou d'observations de la part 
des autorités administratives com- 
pétentes ». 

A propos du renforcement des 
mesures de sécurité, le président 
d'Air France rappelle que, « dès le 


© L'Etat vend à la Société 
Générale les droits de vote asso- 
ciés aux certificats d'investisse- 
ment privilégiés. — L'Etat a cédé le 
29 juillet à la Société générale les 
droits de vote associés aux 
253 272 certificats d'investisse- 
ment privilégiés qui représentent 
2.24 % du capital de la banque. Les 
certificats d'investissement, émis par 
les nationalisées depuis 1984, 
s'apparentent à des actions sans 
droit de vote. 

Prévu par des textes législatifs et 
entériné par l'assemblée générale 
extraordinaire de la Société générale, 
le rachat des droits de vote, qui 
seront cédés à titre gratuit aux por- 
teurs de certificats d'investissement 
privilégiés, permettra de convertir 
œeux-G en actions privilégiées B, qui 
ne seront pas interchangeables avec 
des actions ordinaires et seront donc 
cotées sur une ligne différente. 

e Mort du pianiste Georges, 
Solchany. — Le pianiste Georges 
Solchany est mort le 27 juillet à 
Paris, à l'&ge de soixante-cing ans. 
Né en 1922 à Budapest (Hongris}, où 
il avait fait sas études musicales, 
Grand Prix Liszt en 1942, il s'était 
établi à Paris au lendemain de la 
secondé guerre mondiale et avait 
commencé une brillante carrière 
intemationale. Partenaire de David 
Oiïstrakh. de Léonide Kogan, du Qus- 
tuor Vagh et du Quatuor hongrois, 
c'est à la musique de chambre qu'il 
avait principalement choisi de consa- 
crer son talent, 





lendemain de l'accidem de Muk 
house, il a interdit la È k 
des avions de sa compagnie à quel- 
que meeting que ce soit». D2 
annoncé que, « à partir du 1e août, 
tous les vols spéciaux demandés à 
Air France (autres que les vols sup- 
plémentaires ou de remplacement 
sur les lignes régulières) seront 
soumis à autorisation explicite de 
la direction générale de la compa- 
gnie, au vu de leur programme 
précis et des conditions d'exécs- 
tion ». 


Enfin, M. Friedmann indique 
qu'il a demandé, te 22 juillet, à un 
inspecteur général du personnel 
navigant d'Air France, M. Pioger, 
de lui remettre, le 15 septembre, 
« un rapport relatif à 1outes les pro- 
cédures en cours à la compagnie, 
relatives à la sécurité », et de lui 
nor sventuellemen, “une 

ification a réglementation, 
si nécessaire ». ii 


{ Lire nos informations page 11.) 
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